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TRAITTE' DELA 

POLI TI Q^V E 

DE FRANCE. 

P ar M.r. P* U. JldarqHÙ de C. 

EPISTRE AV ROY. 

S U*. 

Toutes les Nations de la terre 
attendent impatiemment les Oracles» 
que la fageCc de V.MLfe difpofe dcpro* 
noncer, & l'univers en fe foumettant 
aux Loix que vous allez donner à ce 
Royaume,avoiiera,que vous feul mé- 
ritez à commâder à tous les hommes. 
Si la Preftrefle de Delphes ne dou- 
ta pas de nommer Lycurgusun Dieu, 
parce qu'il avoit reftabli l'ordre des 
Spartiates , que ne doit poinr dire la 
renommée , quand elle publiera l'ati- 
gufte nom de V.M.Les fiecles à venir 
*etencirôt,SiRE,du bruiteclatant que 
vous faites dans le vôtre, & feront pa- 
rer delà iplendeur de vôtre héroïque 
vertu. He-ureuxles peuples qui déjà en 
reflèntet leseffccsjmais heureux mille 
fois ceux d'entre les fujets fideles de 
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V.M.au (quels fa bote promet d'apor- 
ter à fes pieds quelque marque de leur 
admiratiô:Elle m'a fait Couvent l’hon* 
neur de m'accorder cette faveur pre- 
cieufc, & ie la fupplie avec vn reCpeét 
très profond,de vouloir encore acce» 
pter l'ouvrage que ic luy prefentc au- 
jourd'huy. Ce n’eft pas aCTez pour la 
grandeur de mon zele,que pendant te 
cours de ma vie ie parle incelTamméc 
de la paflion que i’ay pour fon fervi- 
ce. Il faut qu'apres ma mort mes écris 
l'apprennent à la pofterité, & qu'à ja- 
mais le monde entier fçache à quel 
poinjft: ie fuis, SIRE, 

de V M. 

Le tres-humble, tres-ebeif*nt,& tres- 

fidele fitjet jjy fttyiteur P^H.lî.C. 



Pour Mt,de G. fur fonj Traitré de la Po- 
litique Fronçoife. 

S I X A I N. 

Si Aoner les moyens au flutgrandRoy du modê 
D'ejtre Maiflre abfolu fur la terre & fur Vende* 
C'efl marque d'vnf/firit&rarefrmerveilleuxi 
le fuis dire en défit de toute la Critique, 

Que ce Trait té de Politique , 

Pie futdi&e que far les pieux, 
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Chapitre Premier. 

De la Monarchie Françoife, De la 
foliation & qualité de France. Du 

naturel des François * 

» 

Vtant que le Gouverne- 
ment Monarchique ex- 
celle par dellus les autres 
gouvernemens , la Mo- 
narchie Françoifo excelle par dellus 
toutes les .Monarchies de la terre. 
Elle eft héréditaire & depuis xn. fie- 
cles on voit régnée de malles en mâ- 
les , .fur le ihrone des François l’au- 
gufte ppfteritc de Merové , de Char- 
lemagne , &..de Hugues Gapet. Cas 
il. eft allez, nettement iuftiiié , que 
ces crois Races Ôc nos Rois font des 
branches fortins* d’une me (me fource; 
cette mefooe fncceftion fi légitimé Ôc 
fi .1 09 g-t e m p s con t i nuée fa i t au j o u r- 
d’ftuy le fondement le plus a (foré du 
bonheur de 1* Eftat , ôc Tentent la 
fplendeiu* > la réputation Ôc la Ma- 
•' • A j j e lié, 
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jefté. En effet à combien de maux 
font expolez ies Royaumes ele- 
&if$i combien y voit-on de Cabales* 
de conspirations & de guerres , à 
parier lainement , qui s'entretien - 
lient parmy tanc de differentes agi' 
tâtions ? l/un & l'autre Empire Ro- 
main & le Royaume des Polonnois» 
four ni lient des preuves fenfibles de 
cette opinion.Si les Spartiates autre- 
fois ont cité tant d'avantage de l'hon- 
neur qu'ils avoient dVllre coraman- 
jdez par des Princes du fang d'Hcr- 
cule , les François ont bien un plus 
grand fu jet de gloire , puis qu'entre 
les ayeuls triomphas de la Majcfté on 
peut compter cent Héros plus grands 
qu'Hcrcute mcfme. Y a-t-il vn Mo- 
narque au monde, dont le iuffe pou- 
voir foit plus abfolu , qu'eft celuy 
de noilre Roy ? & par confequent y 
a-t-il une Monarchie qui foit com- 
parable à la Monarchie Françoilè ? 
Il eft necelfaire > que la puillânee 
d'un bon Roy n'ait point d'autres 

bornes. 
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tomes , que celles que Iuy don*, 
nent laraifon & l'équité > autrement 
il y auroic tous jours de la divifion 
entre les Princes & les peuples y ce fe- 
roit la ruine des uns & des autres. 
Quel defordre feroit- ce dans l'hom- 
me , h l’œil ou la main manquoic 
de fuivre les impulfions de l'ame? 
cette partie defobeïdante & rebelle 
feroit morte , ou du moins feroic 
atteinte de paraly lie j & Ci enfuite le 
corps tombait dans vne révolté uni- 
verfelle contre l'efprit de l'homme, 
toute la Symmctrie de fa conforma- 
tion en feroit renverfeî;ainfi les fujets 
dans vn Eftat Monarchique cedant 
d'obeïr pleinement à leur Roy , & le 
Roy cedant d'exercer fur eux fa fou- 
veraine autorité , les nœuds politi- 
ques fe rompent , le gouvernement 
fe didoud peu à peu , tout y eft ré- 
duit à des calamitez extremes , Si 
fouvent à l'anarchie & à l'aneantif- 
femenc. Tels font les inconveniens 
qui fe trouvent dans les Royauté* 

A 4 de 
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de l'efpece Lacedcmonienne , où an 
Prince n'a qu'une autorité limitée * 
& Ci Ton fait icy la peinture de tout 
ce que l'Angleterre a foufFert dans 
ks derniers temps , il fera facile de 
reconnoiftce, de quelle importance il 
eft pour la félicité d'une Monarchie, 
que le Prince y commande fans rc- 
Itriétion. Enfin l'obeilfance des par- 
ties inftrumenrales, comme celles des 
corps organiques & les fujets d'un 
Eftat, elT d'une necefiité tellement 
indifpenfable , que le bien commun 
& la confervation de tout ce qu'elles 
compofem. Il faut que dans les 
Démocraties mefme les plus tumul- 
tueufes ôc les plus déréglées tout 
flechilFe fous la volonté de la multi- 
tude , quoy qu'aveugle , ignoran - 
te , ôc feduite j ôc il faut de la mefme 
maniéré , que les parties du corps 
des brutes agilfeni par leurs mouve- 
mens , quoy qu'ils feroient furieux : 
ôc la raifon de cette neceffité eft, que 
le corps ôc l'Ame qui en eft la forme, 

ne 
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ne font qu'un tout indivisible , ainlî 
les fujets & le Roy ne font enfemble 
qu'un Tout , c'eft à dire un Eilat. 
Enfin la Monarchie Françoife eft 
accompagnée de tour le meflange 
que l'on peut fouhaitter pour un 
Gouvernement parfait & accomply, 
les Confeillers d'Eftat y (oignants 
une excellence Oligarchie , les Par- 
lemens 5c aunes Officiers de iudica-- 
ture donnent une forme Ariftocrati- 
que , les Prevofts des Marchands, 
les Maires , les Confuls 5c les Efiats- 
Generaux y reprefentent une Dé- 
mocratie très- modérée , en telle for- 
te que les differentes maniérés des 
gouvernemens légitimés fe reünifi. 
fane dans la Monarchie , la rendent: 
auffi excellente & auffi achevée, que 
la raifon fe la puilfe propofer. La 
Royauté de France eft donc de l’E- 
fpcce Oeconomique , où le Roy a 
un pouvoir abfolu dans fon Eft. 4 t, 
comme le pere de famille dans ,fa 
Maifon, 5c quoy qu'il gouverne à fon- 

A 5 gFÉ 
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S rd & fans eftrc contredit , c'eft: 
tous jours pour le bien de Ion Royau- 
me , de mefmc que le maiftre d'u- 
nie naaifon la gouverne avec une en- 
tière aucorité, & pourvoit incdlàm- 
ment à l'utilité de fa famille. Il n'y 
a rien de Defpotique ny de Barbare 
en France , comme il y a dans i'Eftat 
des Mofcovites ou des* Turcs. En 
un mot nos Loixfontfaintes & équi- 
tables plus qu'en aucune Républi- 
que. qui ait iamais efté > & elles font 
conceues avec tant de prudence & c 
tant de. bons fens , quelles peuvent: 
faire la félicité des peuples dans les* 
temps faciles de paix , & leur donner 
moyen de. triompher* dans les occa~- 
fions de là guerre. 

I*a fîtuation la fermeté de la; 
France font feeucs de tout le monde, . 
ainfi ce . ferait marcher vainement , Ci> 
ie. voulois montrer icy , qu'elle eft. 
la: beauté & la richellè de nos codes- 
&.de.nos ri ‘/!cres,conabico nous Tom- 
mes abondans en vin , en bled , en 

foye> 
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foyc, en laines, en toillesi en bois, • 
en beitiaux , en Tel , en mines , 6c 
en argent i combien nous femmes 
necellaires à nos voilins; & à quel 
point nous pouvons nous palier de 
leurs fecours & de leurs denrées. Et 
l'on m'accufcroit avec iuftice d'ai- 
mer à difeourir inutilement , Ci i c 
conlîderois en ce lieu tous ces grands^ 
avantages en détail, non plus que 
la pureté dé l'air ,, & le nombre in- 
croyable desfujets, les plus ignorans 
en ayant vne entière & certaine 
connoi (Tance. le diray feulement 9 : 
qu'il ne faut pas s'e donner , fî les 1 
hommes que la fortune fait naiftre 
& qu'elle nourrit fous vn climat £‘ 
excellent , font capables de bien con- 
certer 6e exécuter heureufement les * 
plus hautes entreprises, & c'cft en- 
fin un contentement incroyable * 
pour celuy qui penfe àr traitter de' 
la politique de France , de connoiftre 
que les François entre les peuples du 1 
monde^ font les plus fufccptibles de ; 

À ' 6 difei-*^ 
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difciplines , de police , & de gou- 
vernement. Car fi on conftdere la 
fîtuation du pais, on fe peur allurer, 
que les Aftres y font très -favorables. 
L'experience & l'Art de l'Antiquité 
nous apprennent,quela fituation des 
terres eft la première caufe du tem- 
pérament des hommes , comme elle 
l’eft de la qualité des plantes & des 
fruits , qui en font produits. Les 
loix de cet Eftat fi iudicieufcs mar- 
quent la fagelTe de ceux qui les ont 
eftablies , ôc des peuples , qui les ont 
acceptées , dequoy la longue durée 
de la Monarchie eït vne fécondé 
preuve. D'un autre codé les gran- 
des actions des François parlent de 
leur valeur, ils fervent aujourd'huy 
d’exemples à toutes les Nations non 
feulement en matière d'execution , 
mais encore en ce qui eft des Con- 
feils , & ils ont les loix de pouvoir 
fournir les meilleurs Generaux d'ar- 
mée qui foient fur la terre , auf- 
fi bien que les meilleurs foldars. 

L'im- 
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L*ïmperuofité , qu'on croie voir en 
ce qu’ils entreprennent , eft un effet 
de leur grand cœur , & la confian- 
ce , qu'ils font paroi ffre , avec un 
peu moins de retenue & de réflexion, 
que la prudence ne le fouhaitteroit » 
ne Ce doit imputer qu'à leur intré- 
pidité. Enfin l'Empereur Charles 
V. a dit trcs-iudicieulément , que les 
François paroi (lent fols * Ôc qu'ils 
eftoient fages. Puis que nous fça- 
vons ce que c'efl: que la France , exa- 
minons ce qui peur eftre le plus utile 
pour la bien gouverner, pour la con- 
server dans l'abondance & dans le 
refpeét: , en quoy on la peut augmen- 
ter , & comme on en doit conferver 
les interefts avec les Eftats voifîns^ 
en un mot , voyons quels moyens 
on peut fuivre pour entretenir les 
parties , qui la compofent dans une 
confonance fi réglée , que toutes 
contribuent inceflàmment au bien 
de h Monarchie. 
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Chapitre I I. 



Ék Clergé, Moyens u. îles pour empê- 
cher toutes fraudes en matures hu- 
ne feuilles, Dis TZj.igie.ix & 
Religteufs . 




'Os anceftres ont toujours efte 
[«grands obfervaceurs de la Re- 
ligion, 6c long-temps avant la venue 
de I. C. les Druides eftoient leurs 
Preftres,qui avotent vne entière dire-' 
ebion non feulement des affaires qui 
regardoient le culte des faux Dieux, 
mais encore de celles qui regar- 
doient la- iuftice diftributiue j & 



mefme dans .'esaflemblées qui fe fak 
foient dans toutes les Gaules , foie 
pour y entretenir la paix, foit pour y 
appaifer les differents qui pouvoient 
brouiller les Republiques , foitqifil 
s'agiftde faire quelques entreprifes 
communes de toute la Nation , il ne 
fe forraoit aucune- refoludon que 

par 
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par leur avis. Il ne fe faut pas donc 
étonner , fi depuis que la Vérité 
de i'Evanaile a,* fait connoiftre la» 

O 

Sainteté dti Chriftianiime en Fran- 
ce, les prélats y ont confcrvé tant 
de prérogatives & de confiscations^ 
ils ont et'té appel. és dans les Confeils 
des Rois , ils ont affifté ala deeifion 
des affaires tes plus importances, ils 
ont par tout occupé les premiers 
rangs, on a déféré à leurs jugemens , 
& le relpeéfe, qifbn a eu pour leur 
caraétere & dignité , leur a fait ob- 
tenir de grands & fîgna'és privilèges 
qui les ont exemptés de contribuer 
aux Charges de FEllac , quoy qu'en 
tnefme temps on les comblait de 
biens par lesanmofnes & fondations: 
mais daucanc que les gens d'Eglife , 
à la façon de là Cour de Rome, tour- 
lien t ce qn'on leur accorde gratuite- 
ment en point de Religion , en tel- 
le forte , que peu à peu ils engagent 
en de vains fcrupules la confcitnce 
fendre des fidelks, & les jettent dans 

vne 
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une crainte fupcrftiticufe défaillir, ils J 
nont p a* manqué d eniéigner & de 
fouûemr , que ces exemptions & ces 
privilèges ne leuravoient pas elle' li- 
béralement donnés , que les Rois ' 
n’avoient fait que les reftablir en 
joüilfance d’un avantage , qui de 
droit divin eftoit infcparable de leur 
profeflion, & dont on n’avoir pû les 
priver fans violence & fans mju- 
ffcice, &. que c’eftoit allez que peu*- 
dant que les gens de guerre combat- 
toienc pour la gloire tk pour la liber- 
té de la patrie, ils fiflent ce qu’on fai- 
foit autrefois en é.evant les yeux ôc 
les mains à Dieu pour en imprimer 
la puilïante proce&ion j que leurs- 
armes eftoient l’o-raifon , l’encens 
la penitence j qu’ils ne refufoienc 
jamais de les employer pour le faluc 
public ; que du fond des grortes &c 
des folitudes , où ils faifoient leurs 
xerraictcs , ils élevoient jufqu’au 
plus haut du Ciel 3 la matière des 
foudres poux accabler les ennemis 

du 
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du nom François» qu’cnfîn fi pour le 
bonheur du Royaume les Gentils- 
hommes donno enc leur fang , 8c le 
peuplefes Tueurs 8c Tes travaux , ils 
répandoient jour & nuiefc des larmes, 
aux pieds des Autels, pour defarmer 
la colere de Dieu. Sur de pareils rai- 
fonnemencs les Ecclefiaftiques ont 
prétendu jouir des biens dont la 
pieté publique 8c celle des particu- 
liers les avoient rendus proprietaires, 
Fans Te mettre en foin du fuccés, que 
pouvaient avoir les affaires genera- 
les de FEftat : outre cela ils ont ten- 
té à diverfes reprifes de Te rendre les 
maiftres de toute la lurisdiétion 
temporelle , 8c d'attirer les caufes 
civiles à leur tribunal \ ils n’ont 
oublié aucun des prétextes qu’ils ont 
creû pouvoir fervir à cette dangereu- 
fe encreprife , tantoft ç’a efté parce 
(difoicnt-ils) que l’Eglife ayant feu le 
le droit de juger de la validité des 
mariages comme Sacrement , tout ce 
qui venoit en confequence fe devoir 

trait- 
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rraif ter par devant des luges Ecole- 
fiaftiques, tantoft que les Chieftiens 
s'obligeant par ferment dans les 
Contrat , la connoifiance leur en 
appartenoitr Cependant les Rois 
qui fe font apperçeus que cesentrc- 
prifes alloicnc au renverfement de 
leur autorité, s'y font oppolés avec 
vue vigueur vrayement Royale. 
Quelles difficultés n*a c - il pas fallu 
viincrepour en venir à bout,& quel- 
le refi fiance les Gens d’Eglife n'ont- 
ils point faite pour fe maintenir dans 
vne vfurpation fi déraifonnable ? 
N’oflrshiftôite îï0ü5€!î apporte des 
exemples , dont ie ne me puis fou- 
venir fans douleur & fans eftonne- 
mcnc. Leur opiniaftreté eft mefmc 
pafiee fi loin , que mefnageant le* 
conjonctures ils ont forcé nos Rois 
dé leur donner des déclarations lous 
des conditions iniques & defavan- 
tageufes, &ainfi de trait ter avec eux 
tanc pour les d.xmcs,que pour les re- 
connoiflunces des terres qu’ils pof- 

fedenr» 
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fedenr , que pour les droits d’amor- 
tillèmcnt & d'indemnité j ic ne fçay 
de quel nom , ie dois appeiler ces 
procédés. Meilleurs du Clergé n'ont 
pu douter que liant nés fujets de 
cette Couronne rieune les pouvoir 
difpenfer de ce devoir r & que les 
privilèges qu'ils ont > ou pluftoft 
dont ils feforn emparés , ellant fon- 
dez fur la Sainteté de leur Cara- 
élere y ne pouvaient s'eftendre fur 
ces biens temporels , qui font tou- 
jours de l'Eftat : la vieille erreur - 
toutesfois effc Ci puilfante , ôc leur 
imagination eil if fortement preve— 
nue de ces immunités, qu'ils ont pei- 
ne encore à rcconnoiftre la Souverai- 
neté du Roy, Quel bruit n’ont- ils 
point fait pour l’Arrell des dernier* 
Grands jours d’Auvergne ? avec quel 
éclat ont -ils chargé leurs Députés 
d'en faire rcmonftrance à fa Maje- 
fté î & pourtant cet Art cfl n'innove 
rien ,-iletl entièrement conforme à 
l'ordre ôc fui vaut l’vfage de la 

pragma- 
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pragmatique San&ion de Charles 
VMl. Les Rois & les Empereurs* 
n'en ont jamais uié autrement , ôc 
comme la religion efl de la Politi- 
que ôc que les Princes feculiers font 
des protecteurs de l’Eglife, de la Do- 
ctrine, ôc de fes Canons , 6c c’cftà 
eux de faire entendre aux hommes , 
les loix de Dieu. Les tables furenc 
eonlîgnées entre les mains dcMoÿfe» 
ôc non entre les mains d’Aaron , ôà 
fouvenc dans le temple de Dieu on 
entendoit ialoy de Dieu par la voix 
de fes Rois. 

C’eft par cette raifon que Melchi- 
fedech dloit Roy & Prcitre, & c’efï 
de ce fens , que les Empereurs oiït 
confirmé les premiers Synodes , 
qu’ils ont quelquefois donné des 
jttgemens contraires aux deci fions 
qu’on y avoit formées', «Se que les au- 
tres Princes Chrefticnsont toujours 
eu liberté de recevoir ou de ne rece- 
voir pas les Conciles, encore qu'ils 
ayeni cfté légitimés & univeriels. Il 
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sv y a rien qui foie plus félon la droite 
équité que d'obliger Meilleurs de 
l'Eglife à contribuer aux charges pu- 
bliques? ils reçoiuentdes biens im- 
menfes de l'Eilat, & ce qu'ils en 
payent au Roy n'eft paslafixiéme 
partie de ce qu'ils en doivent légi- 
timement payer. Mais pour les met- 
tre doucement à la raifon , il y faut 
venir par desdegrez & par des rou- 
tes a qui leur foient imperceptibles. 
Gn peut d'abord leur parler douce- 
menc du droit d'aniortiflement , 
<qui eftant du Domaine de la Cou- 
ronne, ne peut eftre aliéné j on peut 
de temps en temps les faire fouvenir, 
que la refidence eft du droit divin, 
qu'il n'cft pas de la bienfeance d'un 
Prélat, ny d'un Eccleiîaftique de te*? 
nir grand' rable, d'avoir grand nom- 
bre de valets, de chevaux, de chiens j 
on peut leur infirmer *. que le Roy 
veut reftablir l'ancienne jurispru- 
dence des fiefs , dont toute forte de 
4QU£ temps de voit fournit certain 
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nombre de gens de guerre entrete- 
nus j oiipeuc enfin leur demander 
À faire de nouveau y n.e evalvation 
des deniers ordinaires. Carquelpre- 
texte auront- iis de fe plaindre -ou de 
fe fa (cher ) pourroienr - ils trouyer 
à redire , que fa Majefté mette les 
ciiofcs dans leur premier ordre , qui 
,tft le fondement de toute l'Ordon- 
nance de l'Eftat <3c de ladifciplinei 
on pourra fe fervir d'autres moyens 
infinuans * qui ne paroitront pas 
dans le commencement , & qui 
«eantmoins dans les fuites peuvent 
devenir d'vne incroyable vtüite aux 
affaires du Roy. Quand ie parle icy 
du Cierge, ic ne prerens parler que 
des Eveiques , Chanoines, Curés , 
Chapelains ; ie fcay bien » qu'en 
prenant le mot de Çlerns dans fon 
ancienne eûenduë , on pourroit dire, 
qu'il comprend tous les Çhrefliens , 
niais ie ne J'eûcnds mefme pas aux 
Moines , qui en eifet bien loin d'a- 
voir eu dans leur nailïance des Egli- 
,-■* ’fTr fes 




pigitized by Google 




** 

Tes particuliers & conventuelles, 
<eommc ils en ont aujourd'huy , é- 
xoieut cenfez Laitues, c'eftàdirc du 
peuple, & ayoiemjeurs places fepa- 
iées d'icelles des Préfixés. Quelques 
foins que les Rois ay eut pu prendre, 
jufqu'icy pour empefeher les fraudes 
en matières bénéficiâtes , jl ne leur 
a pas eili pofîible d'en trouver de 
bons moyens $ leurpru.dcnce .a tou- 
jours efté furmorxtée par la malice 
des -hommes, qui ne manque jamais 
d'artifice &c d'expediant dans cesrcn- 
«contres , où il y va de leur profit $ 
ces fraud.es font toutesfois d'vne 
relie qualité , &font de relie impor- 
tance pour le falot de tous les Chré- 
tiens, que la fageffe charitable des 
Joix doit ejCtre là- de (Tu s infatigable , 
jbc qu'on ne doit épargner ny peine > 
ny autorité pour vn deflein » donc 
j'accomplifîèment cft fi necefiàire $ 
jk en effet que} mal n'arriye-t-il 
point, par exemple , quand vn met 
chant homme y ofTede par intrufion 




14 

quelque bénéfice » où il y a char- 
ge d'âmes ? routes les fondions fa- 
cerdorales font autant de facrile- 
ges , (car il eft fufpens ipfo fafto ) 
toutes les abfolutions qu'il donne 
font nuiles , les fruits du bénéfi- 
ce ne pouvant eftre à iuy , parce 
qu'il iv en eft pas le tuteur légiti- 
mé , les joui fiances font larcins per- 
pétuels , dont il eft indifpenfable - 
ment tenu de faire reftirution. Qoe 
Ci cette intrufion eft faite par un 
Evefque , les confections des Pre- 
ftres qu'il fera , font nuiles , & „ 
de cette nullité refultera la nulli- 
té de toutes ies abfolutions , que 
donneront ce s Preftres prétendus» 
Quel enchainemcnt 4e crimes , & 
quelle fuite eftVpyahle de mal * 
heurs i les Simonies , les confiden- 
ces & les autres mauvais moyens , 
qu'on employé pour avoir des bé- 
néfices, vont!. à cesmefmes cqnfô r 
qtteaces ; ainfi la guerifon de cetr 
te maladie, qui eft mortelle pour* 
«!■.»• tant 



tant de milliers d'ames eft un ouvrage 
digne d'un Roy. le croy donc , pour 
couper racine à tous ces defordres , le 
Roy pourroic faire un Secrétaire dans 
fon Confeil de confcicnce , &c quand 
cet Officier feroit en pofieffion de fa 
charge , on feroit paroîtrc une décla- 
ration de fa Majefté, par laquelle pour 
obéir aux grands abus, qui feferoient 
glilfez dans les matières beneficiales , 
il feroit ordonné, que tous les bénéfi- 
ces du Royaume feroient enregiftrez 
par le Secrétaire de fon dit Confeil de 
Çonfcience s où il ne s'en fera aucune 
expédition , avant que les a&es fur 
lefquels on prétendait obtenir quel- 
que bénéfice , ayem elle vifés & con- 
trefignés dudit Secrétaire , 6c par luy 
mis .en fon regiftre 3 à peine de nullité 
de tout ce qui aura efté demandé ÔC 
accotdé. Il faudroit donner au grand 
Confeil la connoiflànce de tous les 
cas », qui aviendroient en confe- 
quencedc cette déclaration & cette 
attribution de jurisdi&ion , en facili- 
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teroit la vérification , cette decla- 
tion produiroit plufieurs avantages. 
Le premier , c'eft que Ton ne pour- 
roit plus faire aucune fraude ny pour 
les demiffions , ny pour les rdïgna- 
tions; & les banquiers de la Cour de 
Rome n'auroient plus moyen , de 
faire la malice des pretendans aux 
bénéfices. Le fécond , c'eft que le 
Roy fçauroit avec exactitude tout 
ce que Y Fglife poiïedc en France , 
ce qui eft de la derniere ne^ellité 
tant pour le reglement des décimés, 
que pour autres confiderations. Le 
troisième avantage eft , que par 
fuccelîion de temps ce Secrétaire de 
Confidence pourra faire la banque 
en Cour de Rome , ce qui eft au Roy 
d'une confequence qui ne fe peut di- 
re- Car par ce moyen on fçaura tout 
ce qui fe pâlie d'argent de France 
en Italie , ôe fur cette connoi fiance 
il fera plus aifé de prendre fes mefu" 
res avec le Pape 6c le College des Car- 
dinaux. Le quatrième avantage 

eft. 
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eft, que le Roy pourra peu à peu de- 
venir Maître de cous les bénéfices 
du Royaume , de la mefme maniéré 
que le Pape eft le Maître des Eves- 
chez & des Abbayes , ce qui au- 
gmentera l'atorité Royale i pour 
m'expliquer , ie prendray la chofe 
dans fa fource. Dans les premiers 
lïceles du Chriftianifme , les pre- 
miers Evcfchez fe conferoient , fans 
que le Pape donnait des Bulles , en- 
fuite le Pape s'avifa d'envoyer ou d'é- 
crire aux Chapitres » alors les Cha- 
pitres choifilfoient les Evcfques , ÔC 
fa Sainéteté par fes lettres recom- 
mandoit aux Capitulans d'avoir 
efgard au mérité de quelqu'un lors 
qu'il feroit procédé â l'eleétion. le 
croy qu'Alexandre 1 1 1. fut le pre- 
mier inventeur de cette forte de let- 
tres , lefquelies s'appelaient Bulles , 
parce qu'elles eltoient cachetées du 
fceau du Pape, Bttlla en Latin ligni- 
fie vn feeau. Au commencement ce 
n'eftoit qu'une fimple lettre de fa- 
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veur 8c ,de recommendation , que 
donnoîcnt les Papes : mais comme 
il arriva , que les Chapitres y defe- 
roient 8c quelqu'un de ceux , qui en 
obtenoicnt , eftoient élus > tous les 
pretendans aux Efvefchcz crurent, 
qu'il eftoit necelïaire d'en obtenir , 8c 
ainfi ce qui n'eftoic d'abord , que tcl- 
commendation , devint après de de- 
voir 8c de droit. Voilà quelle en 
eft l'origine. Oela cftant certain , on 
s'en peut fervir d'exemple , ain/i , 
quand il vâcqueroit un bénéfice de 
confideration , le Roy pourra faire 
écrire au Patron , 8c luy recommen- 
der quelqu'un pour eftre nommé. 
Il efi; indubitable , que ce Patron 
nommera celuy , qui luy aura efte 
recommendé par fa Majcfté, en telle 
forte, qu'infcnfiblement on s'accou- 
tumera à prendre des recommenda* 
tions du Roy comme autrefois on 
faifoit celles des Papes , 8c comme 
les Bulles font enfin devenues necef- 
faires pour les Evefchcz& Abbayes , 
- ^ les 
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les lettres du Roy deviendront ne- 
ceflaircs pour toute forte de bé- 
néfices , & il (e rendra Mailtre de 
fous les Gens d'Eglife. Le Roy fera 
bien fondé en cela , parce qu'eftant 
Protecteur de la religion , qui eft la 
première colonne des Eftats , il a 
intereft de fçavoir fi ceux qui fe- 
ront pourveus de bénéfices » font or- 
thodoxes , de gens de bonnes mœurs, 
de peur qu J ils ne répandent quelque 
mauvaife dorfrineparmy les peuples- 
Car les herefics & les eftrangers met- 
tent de la divifion dans les Répu- 
bliques, de mefmc que les Schifmc$ 
dans PEglifc : outre qu'il eft du re- 
pos de l'Eftac , que les Curés , qui 
ont la direction des Confcienccs , 
foient bien intentionnez pour le bien 
du Royaume , ^fin de retenir les 
particuliers dans leur deuoir. Pour 
defeendre donc à ce qui regarde les 
Religieux , pour trouver moyen en 
•les rendant utiles à PEftat , de les 
retirer de Poifiueté & de i'honteulè 
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mendicité , où ils vivent & les ré- 
duire à un nombre proportionne 
aux autres parties du Royaume. Il 
faut coniîderer qu'il y a trois fortes 
de Moines. La première eft conte- 
nue fous les ordres de S. Auguftin, 
S. Bcnoift , S. Bernard a & Pre- 
monftré , ce font ceux qui pofle- 
denr les grandes riche fles de PEglife » 
c'eftàdireles Abbayes & les Prieu- 
rez. La fécondé efpecc comprend 
les Chartreux , les Minimes , les 
Celtftins , les Feüillans , & quelques 
autres > qui pofledent des biens en 
propriété » & ne font mendians que 
par tolérance. La troiiîéme efpcce 
eft des Mendians > qui fubfiftenr des 
Aumônes , comme font les Jaco- 
bins , Cordeliers > 6c Carmes 6c leurs 
branches > c’eft à dif e les Reformez , 
qui en font forcis. Ceux-cy ne laif. 
fent dejoiiirde quelques fondations, 
nonobftant le voeu de pauvreté Mo- 
naftique, 6c font une fa&ion, difant , 
que le Pape eft proprietaire des biens, 
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donc ils ont Pufufruiâ: ,ce"qui eft vne 
fabtilicé vainc ôc friuole j les Rtii- 
gieufeseftant comprîtes ious ccs crois 
dpeces il n’cn faut point faire d'arti- 
cle feparé.ll y a trop de Moines. C'eft 
un abus fi preiudiciable au Royaume 
que le Roy ne le fçauroit plus diffi- 
muler , ôc il eft temps d*y porter 
ferieufement ôc puiftamment la 
main. Car les Moines vivent dans 
le Célibat , ne font ny familles ny 
enfans , & ainfi ce font des terres ftc- 
riles , qui n'apportent aucun fruidfc 
à la Couronne , outre que l'aueugle 
dépendance , par laquelle iis font 
. attachez aux volontcz du Pape , for- 
me une Monarchie cftrangere iute 
ques dans le fein de la France , & ils 
y entraifnent le peuple crcdule , ce 
qui eft d une extremej confequence ; 
Ôc cette Politique a pour fondement 
les Maximes abufiues & pernicieufes 
de Rome , lefquelles font purement 
Politiques. Car il n'y a nulle appa- 
rence de dire 3 que cette obcilfance 
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que les Moines donnent au Pape , eft 
religieufe , Se il n'y a pas un Chref- 
ticn , qui ne voye , à quoy Ton de- 
voir l'engage fur ce poin& , & qui 
ne foie entièrement fournis à fa 
Sain&eté dans les ehofes qui font du 
dogme , fans qu'il faille faire des 
voeux particuliers 3 pour s*y obliger ; 

Se le nom de religion en cela n’eft 
qu'un phamofme , Se vn Faux pré- 
texte , que prend la cour Romaine » 
pour augmenter fa puiflànce tempo- 
relle, & avoir des créatures par tout j 
par confequcnt il faut retrancher les 
abus à l'exemple de Charlemagne & 
plusieurs grands Roy s. Or pour y * 
parvenir , je ne ferois pas d'avis > 
qu’on en fift ouvertement Pentrcpri- 
fe. Car e'eft s'attirer les clameurs im- 
portunes de tous les Moines , Sc de 
leurs dévots j e'eft s'attirer Rome fur 
les bras > ce qui pourroit donner de 
la peine , & e'eft enfin s'attirer le peu- 
ple , qui eft tousjours amoureux de 
ftouveautez , qui le furprennent , 
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oa qui luy font préjudice , & tous- 
jours ennemy de ceux qu'il a préve- 
nues , & qui luy font profitables , il 
faut donc prendre des chemins dé- 
tournez. Le premier moyen , dont il 
me femble, qu'on fc pourroic fervir , 
feroit de demander aux communau- 
tez Monaftiques des Religieux pour 
envoyer aux millions de l'Amérique 
& des Indes, afin de conuertir les 
fauvages ôc d'adminiftrer les Saints 
Sacremens aux Chreftiens. Les 
Moines , qui font pour l'ordinaire 
impudens , feront effort pour don- 
ner le plus grand nombre des leurs , 
qu'ils pourront , dansi'efperancedc 
faire des eftablilfemens confidera- 
bles , ainfi ils auront emprelfement 
de s'embarquer. La conjecture eft 
mefme avancagcufe à ce deffein j car 
ils font chargez de plus de gens, qu'ils 
n'en fçauroient nourrir , la charité fe 
trouvant refroidie par eux. Le fé- 
cond moyen feroit de leur ofter la 
convention des femmes , c'eli une 
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choie fcandaleufe de voir , que les 
Religieux en reçoivent des viûtes 
dans les Eglifes, & que là en pre- 
fence du S. Sacrement ils confom- 
ment avec elles des apres - difnées 
entières. Pour cela on pourroit or- 
donner , qu'ils auroient des parloirs, 
où les femmes iroient les confulter $ 
la chofe eft dans la bien-feance , les 
Chartreux & les Religicufes ont des 
parloirs. Le troiiîéme moyen fe- 
roit , que les peres de ceux , qui en- 
trent en Religion , payaftent une 
penfton annuelle à l'Ordre par forme 
d'aumône, pendant la vie du Re- 
ligieux , c'eftda pratique d’Efpagne. 
Cette penfion , dira-t-on , fait , qu'il* 
y a plufîeurs Moines en Efpagne, 
mais ce n'cft pas la penfton qui rem- 
plit lescloiftres de ce pais-là ; c'eft 
la licence qu'ont les Moines de faire 
tout ce qu'il leur plair. Ils ne font pas 
en France fur ce mefme pied- là. Le 
quatrième moyen eft d'obliger les 
Religieux à demeurer chez eux fans 
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en fortir que rarement , 8c pour af- 
faires pre liantes j cela fe prattique 
chez les Chartreux, Le cinquième 
moyen feroit de brouiller les Moines 
avec les H vefques , à quoy il y a allez 
de difpofition. Le fixiéme moyen 
eft d’empefeher , que les enfans de 
xvi. ans , qui ne fçavent encore ce 
qu'ils font , fe lient par des vœux » 
qui les engagent pour le refte de leur 
vie, & remettre la folennité des vœux 
à xx 1 1 . ans. Le feptiéme moyen c’eft 
de fupprimer ce que Ton appelle Con- 
grégation entre les perfonnes Mona- 
lliques 3 comme font les Congréga- 
tions de S. Maur , & d’ordonner que 
les Religieux , qui font profeflion 
dans une maifon , y demeurent fans 
courir de la balTe Bretagne, par exem- 
ple , à Paris , ny changer incellam- 
ment , comme ils font , à moins que 
par une ncceiïité indifpenfablc on ne 
foic*obligé de faire ces changcmensJ. 
Les Chartreux fe tiennent bien dans 
leurs maifons fans courir de lieu à 
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autre, le* Religicufes toutde mefme , 
les voyages des Moines & cous leurs 
changemens ne fe font que pour a- 
voir vne connoiiïance de tout le mon- 
de. On peut outre cela déclarer aux 
Moines ( au moins ce qui fe doit faire 
en fon temps ) que le Roy n'entend 
point , que la profeflîon monaftique 
les exempte de fa jurisdidion. Ainfî 
les ordres, eftans purgez de ce qu'ils 
ont d'impur , reprendront leur ancien 
luftre & feront les véritables femi- 
naires de Do&rine & de Saindtecé. 
Perfonne au refte ne doutera , que f» 
Majefté ne puifle connoîcte de tout 
ce qui regarde la Police extérieure de 
l'Eglife , parce que cela eft annexé au 
Gouvernement des Eftats , en telle 
forte , que le Patriarche ou le Pape 
mefme n'y peuvent faire aucun re- 
glement fans la permiflîon de fa Ma- 
jefté. La raifon d’Eftac , qui xloit 
obliger à retrancher le nombre des 
Moines , regarde auiïi les Religieu- 
fes ,avec d’autant plus de juftice, que 
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la plus grande partie des filles entrent 
en religion par la violence de leurs 
parens : on ne manquera pasdejuftes 
moyens pour empefcher que cec 
abus ait un plus long cours. Comme 
par exemple on peut déclarer les fil- 
les incapables de faire des vœux a- 
vanc l'âge de xx 1 1 .ans accomplis pour 
le moins. On peut ordonner 3 qu'el- 
les ne feront jamais profelTes , dans 
le convent ,où elles auront efté nour- 
ries > foit penfionnaires , ou novices j 
ce quiferoit bien ordonne, parce que 
les Reiigieufes fouvent dans l'efpe- 
rance de profiter des dots , flattent 
les jeunes filles > qui font faciles , & 
leur perfuadent de vivre avec elles. 
Il faut ofter toute forte d'indudfcion 
humaine , Sc lai ( 1 er agir pleinement 
les infpirations du Saint hfprir. Que 
les Religieufcs ne prennent àd’avenir 
aucun argent en dot . mais de fim- 
pies pendons viagères & fort modi- 
ques : on pourroit mefmc faire une 
loy , que les biens , qui auroient pu 

B 7 ap- 



Digitized by Google 



S* 

appartenir à vue fille dans la fuccef- 
fion de fes Pcre & Mere , & de tous 
fes parens collateraux , lors de la 
mort d'iceux appartiendront à i'Ef- 
tat, & que par reprefentation le Roy 
ferait dans les mefmes droits , où 
avoir efté cette fille és dites fuccef- 
fions , pour recompenfer le public de 
la perte, qu'il auroir fait , vne Re- 
ligicufe ne pouuant faire de famille. 
On pourroit encore regler les maria- 
ges de toutes les filles eu efgard à la 
qualité de chacune , &c ordonner 
qu’en cas qu'elles voulurent prendre 
la vie religieufe , elles porteroient 
en religion autant qu'elles porte- 
roient en mariage. Car fi on ordon- 
noir, que les filles rcligieu fes auroienc 
moins en dot que les filles mariées, 
les peres les contraindroient d'entrer 
en religion , cane l'avarice eft gran- 
de : mais quand les peres ne trouve- 
ront aucun profit en fai tant leurs fil- 
les religieuses , ils aimeront mieux les 
marier, & en faire des alliances. le 
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diray fommairemcnt en ce Heu , que ' 
la modération de la dot eft de l'an- 
cienne lurifprudencc des François, 
& de plufieurs autres peuples , où les 
filles n'avoient rien du tout , & c’efi: 
de là , que nous voyons dans les coû- 
tumes , qu’il eft permis à un homme 
noble de marier fa fille avec un bou- 
quet de Rofe , fans qu’elle puifïe rien 
prerendre davantage de la fuccef- 
lîon > pourveû que le party (oit for- 
table , cette modération eftnecdfai- 
re , d’autant que les grands biens, 
qu'on donne en mariage aux filles , 
incommodent les plus riches tnai- 
fons : déplus les Gentils- hommes 
mefmes ne fe mes-allieroient plus, &: 
ainfi la Nobleiïe reprendra fon an- 
cienne confideration : la nailïàncc 
des filles , leur beauté , leur fa- 
gelîe , leur vertu ôc leur habilité 
dans la conduite des affaires dome- 
ftiques leur tiendront lieu de ri- 
chelfes , elles s’appliqueront afliduc- 
menc à faire un amas de tant dccho- 
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Tes precieufes , en telle forte , que 
peut eftre arrivera- 1- il un jour que 
les hommes donneront de l’argent, 
comme autrefois , pour avoir des 
femmes , au lieu que les filles en 
donnent aujourd’huy pour avoir des 
maris. I’ay parle icy des mariages 
par occafion, je fçay bien , que la 
matière en devoir eftre refervée 
pour un autre chapitre. Enfin il eft 
de la gloire d’un Roy , d’honorcr 
le Saint Siégé, d’aimer & de protéger 
les Evefqoes , de maintenir i’Eglife 
Gallicane dans fes libertez , ne fouf- 
frir jamais , qu’il foie avancé des 
propofitions en façon quelconque , 
qui pui fient bîeftcr l’autorité des Ca- 
nons , Sc employer toute la rigueur de 
fes ordonnances contre ceux , qui, 
auront la témérité de publier une 
doétrine fufpe&e ou erronée. 
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Chapitre III. 

* * » / 

Des Huguenots , & s'il efi du bien de 
ï Efi a t de. les faire for tir hors de 
France. Moyens Politiques 
d'extirper l'herefîe . 

V N Roy ne fçautoit avoir de 
plus illuftres objets de Tes foins, 
8c de ion application, que d’entre- 
tenir dans fes Eltacs la religion , qu'il 
a reccuë de fes Anceftres , parce que 
la diverfiré de croyance , de cuite 8c 
de ceremonie , divife fes fujets , & les 
porte réciproquement au mépris 8c 
à la peine , d'ou naiiTent les conte- 
stations, la guerre, 8c enfin une dé- 
claration uniuerfelle. Au contrai- 
re l'unité de croyance lie les hom- 
mes , & on voit rarement , que des 
concitoyens , qui prient Dieu dans 
un mefme temple & facrifient fur les 
rnefnaes Autels , ne combattent pas 
de mefmes armes , ou fous des 
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mcfmes enfcignes. Si cette Maxime 
eft généralement vraye dans la Po- 
litique Chrctbenne , & la Religion, 
que nous proférons , eftant la feule , 
que nous pui (fions falutairement 
cmbralïer, les Princes font obligez 
à la maintenir de toutes leurs forces, 
Ôc d'employer pour la gloire du vray 
bien le pouvoir fouverain , qu'ils 
tiennent de fa bonté. Les Payens, 
dont la conduite particulière a cfté 
fi prudente ôc fi équitable , 8c qui 
nous ont laific tant d'exemples de 
fiageffe 8c de probité, fe font tenus 
tellement fermes fur le principe de 
ne fouffrir dans leurs Republiques 
aucune nouueauté qui choquait la 
croyance commune ôc populaire , 
qu'ils ne permectoicnt pas qu'oti les 
détrompait de leurs erreurs. Le Se- 
nar fit brufler les livres de Numa 
Pompilius, qui avoient efté trouvez 
auprès de fon tombeau , iefquels 
concenoient l'ancienne religion de 
Rome , parce que le Prêteur Ruti- 
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lins , qui avoir efté commis pour les 
lire, aflcura par ferment, qu’ils conte- 
noient des chofes capables de renver- 
fer la religion que le peuple obfcr- 
voit dans ce temps- là ; iis refufoienc 
mefme d’ouvrir les yeux aux lumiè- 
res d'une vérité , quoy qu'ils la con- 
nu (Tcnt , quand il leur fcmbloic 
qu'elle feroic nouvelle au peuple , ÔC 
ils aimoient mieux s’ariefter à des 
fables , que la longueur des années 
avoir confacrécs parmy eux , & aux- 
quelles la coutume attachoic la mul- 
titude. Ain lî les Athéniens crûrent 
faire un a&e de juftice necc flaire de 
condamner Socrate à la mort pour 
s'eftre ingéré de perfuader au peuple , 
qu'il n'y avoic qu'un fcul Dieu. Ils 
fçavoient toutes-fois , que la vérité 
de ce Philofophe eftoit la merveille 
de fon temps , l'honneur de la ville 
& de toute la Grèce ; Les plus fages 
entre eux cftoient convaincus de la 
folidité de cette doctrine , Ôc la 
Seétc des Stoïciens en faifoit profel- 
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fîon , de force que Ton doit recon- 
naître , que la ruine de la gentilité ôc 
le renYerfement des idoles eft un 
coup de la main de Dieu ,.à qui 
feul il appartient de faire des prodi- 
ges de gcacc & de toute* puitfance. 
Les Rois predecefleurs de fa Majefté 
ont apporté une diligence conti- 
nuelle pour conferver inviolable- 
ment la Religion Catholique , ils 
ont tousjours efté les infaillibles pro- 
tecteurs du S. Siégé Apoftolique , & 
de l'Eglîfe , ils ont chafle les Àr- 
riens , ils ont tourne leurs âmes ôc 
expofé leur vie contre les Albigeois, 
ils les ont vaincus , ils les ont dé- 
truits» ils ont puny les Pauvres de 
Lyon , $r enfin ifs ont empefehe que 
le Chriftianifme ne receuft d'atteinte 
dans aucun des lieux , où ils ont 
eftendu leur autorité. Le dernier 
fieele a produit un monftre nou- 
veau contre l'Eglife, la France l'aveu 
naître dans fon fein , elle l'a malhcu- 
reufemenc éleve avec les complices 
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de Ton impiété ôc de la revoite. L'hi- 
floue apprendra à la pofleritc , com- . 
bien de î'ang a elle répandu pendant 
le cours de prés de lxxx. années pour 
abbattre cette dangereufe feéfce de fe- 
ra informée que le zele , qu'on a eu 
de réduire les hérétiques à leur de- 
voir , a occupé le régné de fîx de 
nos Rois , la gloire de couper la der- 
nière telle de cette Hydre,eftoitrc- 
fervée àfa Majeftéj maisileft à pro- 
pos de voir, de quelles armes il faudra 
fe fervir pour une execution de fî 
long - temps attendue, il n'y a pas 
lieu de doucer , que par les principes 
du Chriftianifme <3c par les Maximes 
de la Politique , il ne foie neceflaire 
de réduire tous les fujets du Roy 
fous une mefme croyance , & quoy 
que ceux qui font profeflion de la 
Religion prétendue Reformée foient 
aujourd huy fans armes* > fans places 
fortes , fans argent , fans chef & fans 
alliez , ils ne lailTent pas d’e lire en- 
core à redouter > il leur refte le fou- 
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venir de leur audace & de leurs re- 
bellions paffees. Ils regardent les vil- 
les qu'ils avoient envahies , ôc donc 
il a fallu les chafl'er par la force des 
armes , comme fi elles eftoient leur 
propre héritage , & qu'on les euft 
injuflemenc arrachées de leurs mains, 
ils ont dans le cœur la mefme haine, 
qu'ils avoient contre l’ordre & con- „ 
tre la difcipiinc, &c leur efprit eft 
tousjours porté à la révolté , à la 
confulîon , & à l’Anarchie j ils ne fe 
mettent pas en peine d’avoir des 
chefs , ils ont parmy eux des Sol- 
dats , dont ils peuvent faire des 
Capitaines, en leur donnant l'autorité 
deles commander ; ils fe perfuadent , 
que s'ils eftoient en armes , ils ne 
manqtieroient ny d'argent , ny d’a- 
mis , ils croyent que la gloire du 
Roy luy attire autant d’envie que 
d’admiration , & que fa vertu don- 
ne à fes voifins autant de colere que 
de terreur. Enfin il y a lieu de pen- 
de cent mille 
hom- 
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hommes de fes ennemis au cœur 
de fon Eftat , Pendant qu'il y aura 
des Huguenors en France , qui peur- 
eftre n’attendent qu’une occahon 
pour fe relever j ainfi ils ont des ob- 
stacles perpétuels aux dclFeins , que 
l’onpourroit former, & quoy qu‘ils 
foient foibles , ils font pourtant à 
craindre , parce que l’on fçaic quelle 
eft leur animofité : il eft vray que 
les honeftes gens de leur communion 
connoilïcnt bien , qu’ils ne peuvent 
eftre dans un repos plus calme 
que ceiuy dont ils joüilfent par 1* 
grâce du Roy , & fous la feurcté 
de fes Ediéts j mais en ces matières 
la multitude l’emporte. C'eft vn tor- 
rent , qui par fa rapidité renverfe les 
rochers , qui fembloienc inébranla- 
bles , le bon traittemenr, dira-t-on , 
que les Huguenots reçoivent , en- 
tretiennent l’amitié des Princes de 
l’ Allemagne pour la France, & h on 
ceffe de leur faire une jaftice favora- 
ble, le Roy perdra les plus puiflans 

& les 
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êc les plus’confiderablesdc Tes alliez. 
Ce difeours eft fair en l’air & fans au- 
cun raifonnemcHt ■> car outre que 
les princes d'Allemagne ne font pas 
de la religion de nos Hcrctiques . ôc 
qu'ils n'ont pas befoin de la prote- 
ction du Roy pour maintenir les 
Huguenots dans leur prétendue li- 
berté de confcience ; mais les armes * 
Françoifes les mettant à couuert de 
la puilFance d'Auftriche , & princi- 
palement de l'empereur, qui a di- 
verfes preten/îons contre eux , ils ne 
peuvent fe feparer de l’alliance, qu'ils 
ont faite auec fa Majefté , ôc aullî ils 
ne le feront pas , quand on auroit fait 
mourir le dernier des Huguenots j ôc 
dautanc que Içs forces du Roy font 
li utiles à tous les Proreftans , leur 

* 4 C 

intereft feroit de faire chafîer les Hu- 
guenots de France , bien loin d'ar- 
mer pour leur confervation j ôc la 
raifbn c'eft qfce fi ces Huguenots 
eftoient en eftai débrouiller , le Roy 
feroic occupé à les réprimer , &ain fi 
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fcs forces eftans dilîipées , l'Empe- 
reur pourroic prendre fon temps , 
poureftendre fes Dominations , ce 
que fit Charles V. pendant que 
François I. n’efloit pas en pouvoir 
de les fecourir. E fiant donc certain ,, 
que la liberté d'Allemagne cft ap- 
puyée fur les armes du Roy s on ne 
le met pas en peine des affaires des 
Huguenots de France ; 6c d'autant 
que les Proteftans font attachez au 
Roy par d'autres engagemens que 
ceux de la religion , ils continueront 
la mefmc conduite , 6c fa Majeflc de 
fa part aura tousjours les mefmes rai- 
(bns de les fecourir 9 quand il n'y 
auroit point d'Huguenots dans la 
France. Il n'y a non plus du fecours 
à efperer pour eux du codé d'An- 
gleterre; c'eft vn Eftat trop foible , 
pour tenter quelque effort contre 
la France , il faudroit que tout ce 
qu'il y a d'Anglois , palfalfent la 
mer , 6c que l'Ifle fuft defgarnie 
de Soldats 6c de munitions , 6c tout 

C cela 
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cela feroit encore inutile. Cepen- 
dant leurs affaires demeureroicnt ex- 
pofez à la fureur & à la legcreté des 
peuples. La Hollande & la Suede 
font de mefmc , & ont d’autres in- 
terefls que ceux des Huguenots à 
mefnager avec le Roy. Le Danne- 
marcfe n'eft pas allez puilfant. Les 
Calviniftes ont une Politique bien 
extraordinaire, quand ils veulent,' 
que nous croyions , que tout ce qui 
ji’tftpas de la communion Romai- 
ne, eft de l'opinion de Charenton , 
fie pourtant les Luthériens d’Alle- 
magne compatilfcnt moins avec eux 
qu'avec nous. Ain fî le Roy n’a rien 
à icdoutcr du cofté des prétendus 
Alliez des Huguenots ; ils font pour- 
tant à craindre , comme je l’ay déjà, 
dit , & on les y étroit agir forremenr, 
s'il arrivoit quelque mouvement ex- 
traordinaire en France , comme des 
Guerres civiles » ou quelque grarde 
irruption d'ennemis étrangers, alors 
ils feroient , comme ils firent aux 

Gu«r<- 
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Guerres de Paris , ils fe mirent en 
armes & protefterent refpc&ueufe- 
mcnt , qu'ils eftoient au fervice du 
Roy , mais fi la paix ne fe fût pas 
faite, ils n'auroient pas manqué de 
fc croire necelfaires , Ôc de faire tou- 
tes les proportions , qu'ils auroienc 
crû avantageufes à leur party , ils 
auroient redemandé leurs places de 
feureté , ils auroient ptefle pour le 
reftabliflcment de leurs Temples , 
pour l'augmentation de leurs préten- 
dus privilèges , & pour le libre exer- 
cice de leur religion , & fuivant leur 
bonne couftumc auroient fait, des 
plaintes & des menaces. Que fi pat 
un malheur une Armée viétorieufe 
d'Eftrangers Catholiques ou Reli- 
gionnaires entroit dans le Royau- 
me, il faudroic , que le Roy fc rc- 
I foluft à voir les Heretiques fe decla- 
rer contre luy, ou qu'ils les contenr 
taft: fur toutes leurs pretenfions , cc 
qui feroit engager fon Eftat dans des 
malheurs fçmblables à ceux , donc 

C z nos 
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nos Pères ont efté les témoins. C es 
Huguenots font mal fondez de faire 
tant de bruit , 5c tant de parade de 
l'Ediéi de Nantes $ ils l'ont extor- 
qué par violence & l'efpée à la main, 
ce n'eftoit cependant , qu'un Lne- 
ri?n 3 en attendant qu'ils s’cfclaircif- 
fent de la vérité , dequoy ils ont eu 
allez de temps j mais ne l'onc-ilspas 
Violé eux mefmcs par la guerre de 
Languedoc , des Sevenncs , 5c de la 
Rochelle ? & ils ont appelle les En- 
nemis de i'Eftat a leur fecours , pour 
mettre le fer 5c le feu dans routes les 
parties du Royaume. Enfin en ma- 
tière de Gouvernement ce qui eft 
bon dans un temps n'eft fou vent pas 
bon dans un autre y il faut tousjours 
accommoder routes chofes à la Rè- 
gle generale de la Politique , qui eft 
do procurer incefîammcw le bien 
desEftdts. Quand on accorda l'E- 
diébdc Pacification, on pourveut au 
bonheur delà France, & Ci ce mef- 
me bonheur veut aujourd'huy , que 

cct 
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cet Edi<5t foie révoqué , il n’y a pas 
de façon à faire, ou il Je faut révo- 
quer ou paÜer pardellus fans diffe- 
xer de tout ce que ie viens de dire. 
Il s'enfuit , que le Roy à rres-juftc 
fii jet de s’alfeurpr des gens de la 
R. P, R. de les mettre en Eftat , qu’il 
n’y ait rien à appréhender de leur 
codé. Peut-eftre dira t on qu’il cft 
expédient , qu’il y ait des Hugue- 
nots en France, parce qu’ils obligent 
les Gens d’Eglife à cftudjer , 8c 
vivre dans une plus grande retenue 
& une obfervance plus exacte des 
Réglés de leur perfection; mais cette 
conlîderation n’cft qu’une bagatelle. 
L’Eglife de Dieu ne fe fou (tiendra 
jamais par des moyens humains , il 
ell au milieu d’elle , qui la gouver- 
ne luy mefme pat fon Efpcit fainct , 
dont elle eft remplie & animee ; 
quand il n’y aura plus d’Hngucnots 
en France , il y aura moins de 
méchans & un plus grand nombre 
de gens de bien , ce que le Roy doit 
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particulièrement fouhaitter , puis 
que les Eftats font tousjours fou (te- 
nus par les hommes , qui aiment Ja 
vertu , &c. Il palTè donc pour cer- 
tain , qu'il tft à propos , que le Roy 
ofte aux Religionnaires tout moyen 
de nuire & de donner foupçon. Il 
refte à examiner , quelle voyeferoic 
la plus utile & la pins prompte pour 
cedetfein, le ne ferois pas davis , 
que Fon contraignift les Religion- 
naires de fort ir hors de France , com- 
me on fît fortir les Morts d'Efpagne r 
qui fut en fuite (î prejudiciable à 
tout le Pays, il y auroit de Tinhu- 
roanité de chalfer ainfi les Hugue- 
nots y ils font Chreftiens , quoy 
qu'ils foient feparez du corps de 
l'Eglife, ôc ce feroit outre cela pri- 
ver l'Eftat de plufieurs bonnes fa- 
milles, & feroit mettre ces malheu- 
reux hors de toute efperance de ccn- 
verfion & de falut , de maniéré que 
le Roy en ce rencontre doic , ce 
me fcmble , imiter l' Eglife , la com- 
mune 
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mtr ne mere des ChtefLens > laquelle 
d'ans les remedes, qu'elle préparé, 
mdle toujours la douceur & la fe- 
verité à la iultice , & l'indulgence au 
chaftimenc. Le premier moyen que 
le Roy pourroit employer , feroic - 
de faire en forte , que les Hugue- 
nots frequeritaflent les Catholiques 
avec plus de familiarité , qu'ils ne 
font. Car par cette fréquentation 
ils fe détromperoient peu à peu de 
l'opinion donc ils font préoccupez,* 
que nous les haillons \ ils fe dcpoüiî- 
leroienc de l'averfion qu'ils ont 
pour nous , ils connoiftroient nos 
moeurs, Ôc s'inftruiioient-de noftre' 
doctrine fur tous les points qui les 
choquent, parce qu'ils en ignorent 
les My Itérés , ce qui leur feroic 
avoiier comme à S. Àuguftin , que 
REgÜfe n'enfeigne pas les chofcs 
comme ils i'avoient creu j enfin 
rien à mon fens ne peut eftre plus 
efficace pour la converfion des 
Heretiques , que cette fréquenta- 

C 4 tion. 
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tionjilneft pas polïïble , qu'avec 
le temps leur efpric ne fe taillait tou- 
cher , ta plume de l'Aigle , dit- on 
confomme celle des autres oifeaux , 
ta lumière diflipe les tenebres , ta vé- 
rité triomphe du menfonge. Le fé- 
cond feroit de recompenfcr d'hon- 
neur ceux qui fe convertiroient , &c 
faire pour cela un fonds, qui ne man- 
quait jamais } ie croirois > qu'il ne 
feroir pas fort bon d'éloigner les 
Huguenots de toutes fortes d'em- 
plois^ faut qu'ils entrent dans les 
petites charges, & non dans les gran- 
des. La raiîon cft que fi l'on rebute 
les gens de ta religion de toutes for- 
tes d'emplois, , ils s'accoulturaeroient 
à demeurer oififs chez eux , & leur 
ambition s'étendra de telle forte , 



que peut-eftre feroient-ils un point 
de religion de demeurer inutiles, au 
lieu qu'eftant employez dans les 
charges médiocres , ils s'accoutu- 
meront à vivre parmy les Catholi- 
ques » & leur ambition s'éveillera , 

quand 
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quand ils feronc comparaifon des 
fupericurs avec eux. Le troificme 
moyen eft de faire naître aux par- 
ticuliers des affaires fur la religion » 
qui les contraignent de venir au 
Confeii & de demeurer à la fuite de 
la Cour. Ces fortes d affaires fe- 
roient fufeitées aux Gentils-hommes 
fur l'exercice qu'ils font dans leurs 
naaifons , il n'y a aucun à qui on ne 
puilfe faire vn procez là-deffus , les 
Evefques fe porteront parties avec 
joye. Outre cela le Procureur Ge- 
neral du Roy a interefl: de fçavoir , fi 
les Mariages , les Baptefmes & les 
• tnterremens le font avec Join 'dans 
ces maifons particulières, ôc s'il s'en 
eft tenu de bons & fidelles regiftres ÿ 
&■ comme il y en pçurroit avoir 
beaucoup de perdu , ce feroit un 
jufte fujet coutre les Seigneurs ne- 
gligens de la concefïion , qui leur 
a voit cfté accordée de faire exercice 
dans leurs Châteaux , ce qui fe pour- 
ra faire tout de vnefme , fi au pre- 
C f judicc 
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judice des termes de l’Edièc on a re- 
ceu en ces prefches d’autres ordinai- 
rement , que les Domeftiques. Le 
quatrième moyen eft d’obliger les 
Religionna'ircs à reftablir les ancien- 
nes chapelles de leurs maifons,qu’ils 
ont démolies ou profanées , ce qui 
fe doit pourluivre à la diligence de 
chacun Evefque dans fon Diocefe;. 
il n’en faudra pas faire une affaire 
commune à tous les Huguenots , 
mais à plufieurs particuliers. Il n’y 
a rien de plus raifonnable. Car iis 
n’ont pas eu droit de deftruire- les 
temples » qui ont efté de tout temps 
deftinez pour le fcrvice divin , fui- 
vant la religion du Roy receuc de 
tout le Royaume, & qui avoir cfté 
celle de nos peres. Le cinquième 
moyen eft , quand il y aura vnc af- 
faire au Confeil de la quaJité de cel- 
les donc ic viens de parler , il fau- 
droit empefeher que les Députez-, 
que les Gens de la religion entretien- 
nent au liera de tous les Huguenots 
* .. - n’y 
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n*y intervinflent. 11 y a trois raiforts- 
pour détourner ces forces d'inter- 
ventions. La première cft , que les 
Huguenots ne peuvent faire corps 
en France , ny s'affcmbler fans la 
permilfion expreffe du Roy. La fé- 
condé , que les affaires particulière^ 
ne doivent iamais eftre celles du pu- v 
blic. Latroifiéme, que le Roy fera 
iuftice fans leur intervention. Il ne 
faut pas calfer de plein vol cette 
députation des Huguenots , mais il 
ne faut point avoir égard 3 à ce que 
ces Députez voudroienc reprefenter 
au nom de tous. Le fîxiéme moyen 
feroit que le Roy fift en forte que les 
Huguenots ne demeurafïènt plus 
dans les places non Royales s au 
moins dans celles , dont feroienc pro- 
prietaires des Seigneurs delaR.P.R. 
ny qu'ils y fiffent l'exercice , com- 
me par exemple Vitré en Bretagne , 
appartient à Mr. le Prince de Taran- » 
te 5 qui eftde la religion î cette Ville ' 
luy appartient par la demiffion jque * 
C 6 Mr. de 
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Mr. de laTremoiiille en a faite entre 
fes mains j les Huguenots y ont un 
temple & font publiquement exer- 
cice, il faut leur changer cette ville , 
& leur en donner une autre , on ne 
manquera pas de raifons , pour co- 
lorer ces changemens , il n J y a rien 
qui puilfe plus contribuer à leur con- 
version. Car cela leur fera un dé- 
plaiSr incroyable de vivre parmy 
des gens, avec lefquels ils n'ont au- 
cune habitude ny aucune liaifon 
d’intereft ou de parente. Le feptié- 
me moyen eft de fupprimer par mort 
/ tous les Conleillers Hugueuots. Les 
chambres de l'Edi# font déformais 
inutiles. Le huitième moyen eft de 
leur donner des Commiflaires Ca- 
tholiques pour leurs Synodes , qui 
fçaehent quelque chofe dans la con- 
troverfe , & qui ayent l'addrefle de 
fevorifer les broüilieries qui font 
continuellement entr'eux- Ces 
CommiiTaires eftoient autrefois tous 
Catholiques, Il ne faut point leur 
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refufer dcs^Synodes particuliers , 
quand ils en demandent , mais il ne 
leur faut jamais accorder des Natio- 
naus , la fin de toutes leurs a C- 
femblées Synodales, il faut demander 
aux Miniftres de l'argent pour les af- 
faires du Roy par forme de prefts, ou 
décimés , ou fous d'autres prétextes. 
Le neufviéme eft de les faire pourfui- 
vre pour les debres communs , de 
faite vendre par decret quelques- uns 
de leurs Temples , qui ne peuvent 
eftrecenfcz eftre en main morte. Le 
dixiéme eft de faire deffenfe à tous les 
fujecs de fortir hors du Royaume fan9 
la permiffion du Roy. Car il ne faut 
pas que les Huguenots ferrent de 
France, & ils feronr compris fous la 
deffenfe generale. L’onzième eft de 
faire en forte que les Confelfeurs in- 
finuaftent aux pauvres Catholiques , 
qu'il y va de leur confcience de fer- * 
vir les Huguenots. Le douzième eft 
de les obliger par maniéré de Police , 
à faire tous les jours maigres, que les 
C 7 Catho- 
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Catholiques obfervenr,flft la mcfme 
raifon , qu'on les oblige à garder les 
folles par refpetSl de la Religion pu- 
blique; puis punir foveren^ït ceux 
qui auroieiu manqué à l'vne ou à 
l'autre de ces deuxchofes.Le treiziè- 
me moyen eft de tâcher de marier les 
Catholiques avec les Huguenots , & 
éc faire élever dans la religion Ro- 
maine tous les enfons îflus de ces 
mariages. Le quatorzième dl d'èm- 
pécher que les Huguenots vendent 
ce qu'ils ont de bien en fond de ter- 
re , parce que ces fortes de bien les- 
attachent aux interdis de l’Eftat. 

Le quinziéme & le dernier dl de ' 
changer de lieu l'Academie qu'ils ont 
à Saumur, & la mettre dans quelque 
autre Ville, comme à Vangé ou à 
Beàuforr. Il y a exemple de ces for- 
tes dcchangcmens de l'Academie de 
Montauban transforée à Puilaurens» 
le pretexre de les faite fortir de Sau- 
mur,c'cft que la ville étant un paflàge 
de Loire , qui fait la communication 

cîc 
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de pluheurs grandes Provinces , le 
Roy n'en peut eftrc trop alfuré, ou- 
tre que cette Academie de Saumur 
cft une ulurpation faite par les Hu- 
guenots , qui n’en ont jamais- eu des 
lettres patentes : ce feroit inutile- 
ment , que les Huguenots diroient 
qu'ils l’ont pour place de feuretc , 
parce quMs lont déformais connue 
les autres fujets du Roy , qui n’en 
demandent point. Que feroit -ce * 
fi tous les corps demandoient des 
places deleureté? c’eftvne illufion. 
On pourroit outre cela foire enten- 
dre, que les Propofans , qui afpirent 
aux charges desMiniftres,fufsét obli- 
gez d’enfeigner un cours de Philofo- 
phie ou deux ans de Théologie, ainfi 
il y auroit moins de Miniftre& , qu’il 
n’y a , 6c enfin ce nombre fe dimi- 
nuant le nombre des Huguenot* 
fe. diminuerait infailliblement. Le 



Roy pourroit mefme ordonner , que 
les Propofans fulîènt examinez par. 
devant les Commilfaires tels qu’il 
* luy 
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lay plaîroit leur donner , pour leur 
faire ftibir un examen rigoureux. 
Car fa Majefté a imercft , que ces 
Mi ni fl: res ayent parfaitement bien 
eihidié , de crainte qu'ils ne foienc 
des fedicieux & non des. payeurs , &: 
que lors lefdits Propoians fuifenc 
obligez de répondre à tous les Da- 
teurs Catholiques fur quelque que- 
ftion de controverfe , qu'on leur 
voudroit faire. Les Huguenots ne 
peuvent pas refufer cette propor- 
tion, parce que les Propofans doi- 
vent eftre préparez fur toutes matiè- 
res , & dautant que les Huguenots 
difentque leurs Miniftres font leurs 
Evefques , il faut que perfonne ne 
puiife eftre Miniftre , qu'il n’ait at- 
teint l’âge de x x v i i. ans au plus. 
Voilà fommairement ce qui me pa- 
roiftdeplus utile entre les Moyens 
humains pour la confervation des 
gens de laR.P.R. 
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Chapitre IV. 

Ce que c ejl que U T^obtejfe. De la 
NthleJJede France ■> des degrez. de 
U 7S{oblejfe <& des rangs entre les 
Genttls-hommes. Des Ordres mili- 
taires . En quoy les G entils-hommes 
peuvent eftre utiles au Roy. 

A Près que nous avons examine 
ce qui concerne le Cierge, qui' 
fait ic premier des crois Ordres, donc 
eft compofé tout le corps Politique 
de France, il eft temps de parler du 
fécond Ordre , qui eft celuy de la 
Noblefle. La Nobleftè eft une quali- 
té, qui rend genereux ceux qui la pof* 
fedent & difpofe fecrettement i'ame à 
l'amour des chofes honeftes : la vertu 
des Anceftres donne cette excellente 
jmpreffion de Noblelfe, & il y a dans 
les femences je ne fçay quelle force de 
quel principe , qui tranfmet Ôc qui 
.continue les inclinations des peres à 
* leurs 
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leurs dcfcendans ce qui fe remarque 
non feulement dans les hommes * & 
dans tous les animaux , que la Na- 
ture produit , mais encore dans les 
plantes & dans ce qui paroift de plus 
inanimé. Cette vertu de nos ancef- 
tres nous donne , il eft vray , la pre- 
mière teinture , pour devenir gens 
de bien * 5c tout homme iiîu des 
grands &: illuftres- perfonnages rel- 
ient inceflammenc au fond de fon 
cœur un certain mouuement qui le 
prefTe de les imiter, Ôc leur mémoire 
le foliicice à la gloire & aux bonnes „ 
actions \ mais Ci par la négligence , 
ou par labalïèiTe de fon mauvais na- 
turel il arrive , qu'il ne réponde pas 
à i'Efperance, que l'ancienne gran- 
deur de fes Ayeuls a fait conceuoir 
de fa conduite , alors tout l’éclat de 
leur ancienne réputation , qui i'a- 
voit environné dés le moment de fa 
nailfance , & qui l'accompagnoit , 
malgré luy , pendant tout le cours 
de fa vie, en le rendant remarquable. 

( Car 



Digitized by Google 




6 7 

( Car nobilitits a tiatura ducitur. ) Ne 
fervira que pour fa borne , & pour 
faire mieux paroiftre fes defauts , 
pour augmenter & jullifier le me'pris 
qu'on fera de fa perfonne. Aiufi la 
vertu naturelle eft neceflaire aux 
Gentils - hommes , afin qu'ils puif- 
fenc foûtenir la pefanreur , qui les 
accable , plus leurs maifons ont de 
rang & d'elevation , & plus ils 
le trou vent deshonnorez , & plus 
eft profond le précipice , où leur 
lâcheté les fait indignement tomber. 
On remarque fortes de Noblelïe. 
La première du fang dont la fource 
cachée dansl'obfcutité d'une longue 
fuite d'années ne fçauroir plus fe dé- 
couvrir , cette forte de Noblelïe eft 
la plus eftimée parmy les hommes , 
d'autant que nous-mefmes l'appel- 
ions venerable , & que nous avons 
une e r pece de religion pour les cho- 
fes , qui nous en font reliées $ outre 
que l'opinion , dont nous femmes 
prévenus , que tout ce qui nous eft 
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inconnu, eft remply de Myfteres > 6c 
nous porte à la furprite , & de là à 
l'eftonnement 6c à i’admiration , & 
roefme l'on uefarroit dire, que cette 
forte deJNoblefle eft feule la vérita- 
ble que les deux autres ne font 
qde des annoblifllraens. On fçaic 
quelle différence on fait entre le no- 
i)le 6c l’annobly. On fait confîfter le 
premier genre de Nobleftè , en la 
polie filon de la vertu de nos ancef. 
très , & tout enfemble en la poftèfc 
fi on de leurs biens , de maniéré que 
ce n’eft plas la Noblefle , fî l’un 6c 
l’autre ne font poffedez conjointe- 
ment , & nous voyons tous les iours 
des preuves , qui prouvent faiuftice 
6c la veritc de ce reflentlment; par ce 
mot def^m* s’entend l’art militaire. 
La deuxième efpece de Noblclfe eft 
celle qui fe fait par les charges & 
principaux emplois , aufquels les 
îoix ont attaché cette marque d’hon- 
neur , qui s’acquiert par les let- 
tres du Prince , qu’on appelle Let- 
tres 



Digitized by Google 




6 9 

très d'annobliJftmnt t Il n'appartient 
qu'au Roy de donner ccs fortes .de 
lettres, comme difoit lepanégyrifte 
Romain à l'Empereur Trajan. Il 
n J appartient qu'à Cefar , de confer- 
verles Nobles. Il n J apparticnt qu'au 
Roy d'honorer de cette qualité les 
braves & les vaillans fujets. Cette 
troiiiéme efpece de Nobldfc eft la 
moins conliderée , parce que ccluy 
qui l'acquiert n'a pas la vertu de Tes 
Anccfttes pour fondement & pour 
caution de la fïenne. Elle eft aucune- 
fois plus confîderable que les deux 
autres» & Marius dans Suetone avoir 
^grande raifon de dire aux Patriciens 
de Rome , qu’il aimoit mieux com- 
mencer laNoblefte de fa race , Que 
de la continuer foiblement ou dé la 
perdre par fon peu de mérité , & 
qu'il luy eftoit plus glorieux de 
tranfmectre aux fien-s fa vertu arden- 
te difficile à fuivre , que de marcher 
lentement fur des traces legeres & 
prefque effacées d'une vertu commu- 
ne , 
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ne j que Tes Aneeftres Juy avoienc 
lai (fée. En toutes ces trois efpeces de 
NoblelT'e , i! faut la vertu perfonnelle 
de celuy qui en eft reveilu , parce 
qu'enfin il n'y a que la vertu, qui ap- 
porte une vertu effe&ive. 1 outes les 
Nations ont fait une eftime particu- 
lière de la Nobleife, & il n'y a point 
de Republique bien ordonnée , qui' 
n'ait inventé une fingulicre mar- 
que d'honneur , afin de la rendre 
recommandable. Les François onc 
furpallécn cela tous les autres peu- 
ples du monde j & Cefar obfervc que 
les Nobles , c’eft à dire, les Gentils- 
hommes, avoient dans les Gaules au- 
tant de pouvoir fur le peuple, que les 
Seigneurs de Rome en avoient fur 
leurs Efclaves. Depuis que la Gaule 
fut réduite en Province, la Nobleflfe 
a .confervé fes anciennes prérogati- 
ves , & les Empereurs connoilfanr, 
que les Nobles aimoient la gloire , ôc 
la techerchoient fur toutes chofcs , 
les appelaient Honarati , & Jeuri 

don- 
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donnaient le premier rang dans les 
Aflemblees des Gaules. Car les Ro- 
mains avaient crû necefl'aire d'affoi- 
blir l'autorité des Druides. Dans le 
temps du Chriftianifrne la mefme 
chofe a dlé continuée, & la Noblef* 
Ce donnoit fcparément fon foufïca- 
ge pour les Elections des Evefques, 
ôc cela avant le peuple, & mefme 
avant le Clergé. Sur le déclin de 
l'Empire les Gentils - hommes ja- 
gcoient en France les caufes de leurs 
compagnons & de là fans doute dt 
venu l'ulage des Parlemens , Cours 
& AlIembLées , que nos Roy s ont 
tenu de leurs Pairs 6c Barons , c'eftà 
dire. Gentils-hommes qualifiez de 
leur Royaume , quand il eft que- 
stion de juger une affaire de quelque 
Pair ou Grand de l'Eftac. Les No-' 
blés fè diftinguoienc anciennement 
des Roturiers , par leurs cheveux , 
qu'ils portoient longs pour marque 
de leur ancienne liberté-, 6c quand 
quelqu'un entr'eux avoir fait une 
- • w faute. 
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faute , qui le rendoit moins digne de 
fa nailTance , les autres luy ordon- 
jaoientde liretuer hors du Pais ou de 
couper fes cheveux. Ce n'eftoit donc * 
pas une moindre peine , que celle 
de l'Exil. Au temps de Charle- 
magne, les Gentils- hommes de Fran- 
ce le notnmoient Francs par excel- 
lence. Enfin la Noble (Te Françoife 
a tous jours «eu tant d'excellence da- 
vantage , qu'en toutes chofes elle 
a elle preferée , loit quand il a fallu 
pourvoir aux Evefcbez vacquans 5c 
aux Abbayes, foit quand il a fallu 
remplir les principales Magistratu- 
res & 6c les charges des juges , foit 
quand il a fallu donner les Gouver- 
nemens des places importantes , les 
Emplois de la Guerre & la conduite 
des Armées y 6c pour conferver cetre 
matière, il faut dire icy, que les Rois . 
ont alfocié , pour ainlï parler , les . 
Gentils hommes à la Royauté , les 
ont honorez d’une partie de leur 
puillànce en leur donnant des ikfs* 

& ne 
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de rendre la juftice , & de commet- 
tre des Officiers pour cela j il aflc 
donc necellàire de mettre de la diffé- 
rence entre les Gentils hommes , & 
ce n’eft pas allez qu'ils ayent eu tant 
d'excellentes prérogatives fur les 
Roturiers , que nous appelions les 
Gens ds condition commune. Car la na- 
ture eft égale pour les hommes , elle 
les fait tous égaux en nailfant î la 
Fortune au contraire, & la vertu les 
diftingue les uns des autres : il faut , 
par uneraifon naturelle , qu’il y ait 
de l’ordre dans toutes chofes, cét or- 
dre fait la beauté 6c la Symmetrie de 
l'Vnivers , 6c de la mefme façon 
qu’un concert ne rend une parfaite 
harmonie , que par la diverfité des 
tons i ainfî l’Eftat Politique ne 
peutcftreny agréable , ny achevé, 
qu’il n’y ait de la différence entre les 
parties, qui le compofcnt. le fçay 
bien que la NoblefTe ellant une qua- 
lité, que les Philofophcs appellent 

i) In fat'* 

SI 
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Inh&rtns , efl tome entière' en 1 cha- 
cun de i es £ u jets , comme la qua- 
lité de Soldat c il toute entière en la 
peiTonne d'un Fantaiïïn, de mefme 
que dans la perfonne d’un Capitai- 
ne , ou d'vn Officier General j il y a 
pouitanc bien loin du general au der- 
nier fantaflin d'une atm.ee , il y à 
bien des degrez interpolez cmr'euxj 
ai n h le moindre Gentil- homme du 
Royaume cil Noble, ôc pour parler 
fui uat>t JeproveibecoiviiTiun,elt No- 
ble comme le Roy , mais l'un cil lé- 
paié de l'autre par vnc dilpofirion 
infinie. Et encore que cous les Gen- 
tils- hommes foienc égaux en No- 
blelîê , ils ne le (ont pas en richelfes, 
en terres , en alliance , en amis , en 
charges, en aut honte , en âge & en 
réputation ils ne le font pas en efprit, 
en Ravoir, en expérience , ny en 
■ % c,ic ; ainfi on a très- prudemment 
ordonné, qu'ils auroient quelques 
marques extérieures de ces différen- 
ces^ à cet effet on les a fait Princes, 

i Ducs, 
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Ducs , Comtes, Marquis , Barons, 
Chevaliers, Bacheliers, Efcuyeisj 011 
leur a dôné le droit de porter les tim~ 
bres& les couronnes lurles efculîons 
de leurs armes: en un motion ne s’tlî: 
point lallé de chercher ce qui pou- 
voir apporter de l'ornement à leur 
qualité , & en cecompenfant publi- 
quement leur valeur , on a voulu 
faire naître aux autres vne genereu- 
fe émulation, le . ne fçasrois en cet 
endroit m’empefeher de blâmer les 
Gentils- hommes, qui de léui autori- 
té privée le donnent le titre de Che- 
valier , de Marquis ou de Comte , 
c'eft une vfurparion honteufe , & 
quijait iniurc à la NoblelFe , bien 
loin d’en re taulier le lu dre. Car un. 
Gentil homme, qui prend la quali- 
té de Marquis , fçaehant bien qu'il 
nei'eft pas , fait vn perpétuel men- 
fonge , ce qui cft diiectement oppo- 
fé à fon honneur , & àJa profcÜion 
qu'il fait , qu’il cft obligé de i où te- 
nir conftammem la vérité , outre 

D z cela 
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cela cette grande quantité de faux 
Marquis, de Me (lires , & de Che- 
valiers , fait qu'on méprife les qua- 
lirez , & qu'on n'a pas aujourd'huy 
pour les Marquis véritables la confé- 
dération qui leur cft dcuc. C’eft 
pourquoy il cft très-important d'y 
pourvoir incdlammenc. Car cette 
confufion rend inutiles ces fortes de 
dignitez , lesquelles fa Majefté doit 
tenir en fa main & les ménager avec 
confeil ôc avec refer ve pour les di- 
ftribuer dans les rencontres aux gens 
d'honneur , ôc à ceux qui auront ai- 
mé fon fervice ôc le bien de fon 
Royaume, ôc pour en faire jouir 
pleinement les perfonnes , à qui ejles 
feront accordées t avec tous les avan- 
tages & prorogatives, qu'on avoit de 
couftume d'y attacher. le ne veux 
pas oublier de dire, qu'il cft neceiTai- 
rc de donner à la Noblelïè le plus de 
confdc ration, que l’on pourra , afin 
de faire naître aux Bourgeois l'envie 
de devenir Gentils hommes, ce qui 

leur 
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leur faudra accorder , quand ils s*en 
feront rendus dignes , (oie en faifanc 
de grands & légitimés profits , foit 
en failant quelque aCtion illuftre à la 
guerre. Tout ce qui regarde la No- 
bielle eft militaire , & toutesfois on 
n'a pas laifle d'inftituer en France 
des Ordres des Chevaliers particu- 
liers, dont le Roy cft lu y - mefme.le 
Grand Maître, & aufqucls il reçoit les 
Gentils- hommes, qu'il en eftime les 
plus dignes , comme fonc les Ordres 
du S. Efprit Ôc de S. Michel. Il 
y en a d'autres , defquels le Roy 
eft lïmplcment protecteur , l’Ordre 
de S. Lazare eft de cette nature*-, ce 
qui n'ed pas de grande utilité pour 
l’E-ftat , parce qu'il faut que tous les 
bienfaits , toutes les, grâces , tous les 
honneurs &: tous les Emplois vien- 
nent directement & immédiate- 
ment de la main & de la libéralité du 
Roy, ainfi pour continuer cet Or- 
dre de S. Lazare , Sa Majefté en 
pourroit reiinir la grande Maitreté 

D y à la 
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à la Royauté , comme le Roy d’E 
fpagne. 

Chapitrï V. 



Des O Ificiers de Iuflice. Des 'Parle - 
mens & antres Cours Sauverai - 
?ies. Des Prefidiaux . Du Confeil du 
Roy . Moyens vtiLs pour le bien de 
i E fiat. 



S [ la bonne foy eftoit entière par- 
my les hommes , & h chacun* 
d'eux eftoit vne loy â foy-mefnie» 
pour parler avec un des plus grands 
Philosophes delaGrece , on n'au- 
roit befoin ni de loix ny des Magi- 
ftrats, pour les conferuer dans vne 
folide tranquillité. Mais depuis que 
la Nature s'eft corrompue , nous 
ne confulcons plus cette ioftice ori- 
ginelle > qui eft infeparable de la 
raifon , 6c qui nous prell'e intérieu- 
rement 6c fans relafche de rendre à 
chacun ce qui luy appartient > à vne 
, , .. égali- 
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égalité , pareille à celle qtie nous 
voudtions pour nous ouTjncs. Tou- 
jours l'amour propre. Couvent la ne- 
ceiîicé quelquefois la haine , l'a- 
varice ou quelque autre des pallions 
nous aveuglent , &; nous fonr violer 
une Loi li fainte & lî équitable , en 
celle forte , que nous lai lions nous 
emporter à des extremitez difficiles 
à- croire. Nous employons égale- 
ment i'artihee & la violence pour- 
concencer noftre iniuftict ôc noftre 
dérèglement , fur quoy ü a eftè à 
propos , que les fages fi lient ( pour ^ 
am& dire') vne nouueiie raifon,^ 
qu'ils ont appelle Loy . &: daut anc 
que les loix font inutiles , li elles ne 
font ‘armées de chafti mme pour pu- 
nir ceux qui les méprifenr , &. ü elles 
n'ont quelque chofe de vivant & 
d'animé p on a’ créé des Magiftrats , 
qui en prononcent les Oracles , qui 
les font agir, ôc qui en maintiennent 
l'amodie. Ces officiers font choi- 

j , 

fis* entre les; plus gens de bien 5z 
A i'p D 4 les 
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les plus éclairez de$ Eftats , & Ci les 
Républiques fonc bien ordonnées , 
on préféré ordinairement les plus 
riches aux pauvres, & les Nobles aux 
Roturiers , parce qu'on fuppofe #• 
qu’ils ont plus de vertu & plus de 
luuiiere , & que par confcquent ils 
font plus incapables de certaines ba£> 
feiïês , aufquelles les neceflités ôc 
le peu de n&illànce pourroient les . 
engager, ainft les Gens de Iufticc, 
qu’en France nous appelions Gens 
de Robbe , font à la vérité ncce (Taire* 
dans la Republique. Car s’il n'y 
avoit per Tonne de mefehant , les loix 
& les Magiftrats y feroient inutiles , 
comme les Menuiûcrs & les portes , 
qu’ils font pour la feuretc des mai- 
fons ,s*il n’y avoit point de voleurs , 
au lieu que Ci chaque particulier d’un 
Royaume ne Te départoit jamais delà 
droite raifon & de la pure.equité, on 
ne lailferoit pas d’avoir des Preftres 
pour la religion , des Soldats pour 
îè mettre à couvert des irruptions , 

/ que 
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que pourroient faire les voifins , &c 
des gens qui labouraH'cnt les cerrcs , 
& qui fu lient appliqués aux arts 5c 
aux manufactures , donc on ne fe 
pouvoir palier, de maniéré que les 
trois fortes de perfonnes font infepa- 
bles d J une République , & font les 
trois Bftats donc nous avons parle' » 
qui omette créés fans aucune con-' 
teitarion , 5c pourtant depuis quel- 
que temps il femble , que les Parlç- 
nienS ont tâché d J infinucr dans l J ef- 
pi it des gens peu informés» qu'ils fai- 
foicnr un quatrième Ordre dans le 
Royaume, non feulement feparé des 
trois autres , mais fuperieur en tour ^ 
à raifon de leur Souveraineté, 5c de 
la polTeflion , ou ils ont délibéré Caf 
la volonté du Roy , 5c fi on ne les 
détrompoic de cette opinion, peut- 
eftre attireroicnt-ils dans la iqefme 
erreur les autres Cours Souveraines 
ôc les autres OâScicrs de judicacure , 
qu’ou ne pourrpit empelcher de fe 
teiinir , parce qif autrement la ju- 
• D s 
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{lice en France feroit deux corps , ce 
«ni ne pourroit eftre, mais de ce qua- 
triéme corps dans l’Eftat , qui fc- 
roic celuy de la luftice , il arrive - 
roic un inconvénient ridicule, à fça- 
voir , qu*un Sergent de village fe- 
roit vn membre d’vn Corps fope - 
jfieurà celuy de laNoblelle , & par 
confequcnt feroit en quelque façon 
fuperieur à vn Marquis. Car en ma- 
tière de Hiérarchie le dernier d’un 
ordre plus excellent qu'un autre, eft 
plus grand que celuy qui eft premier 
de l’ordre moins excellent , comme 
le moindre des Archanges eft plus 
grand que lé premier des Anges. Or 
pour éclaircir la difficulté qui fe pre- 
fonte , il faut fc fouvénir , qu’autre- 
fois en France, les Eftats qu’on ap- 
pelloit les Parlemens, s’a ffimbl oient 
deux fois l’année pour deux confide- 
rations : la première pour iuger les 
appellations , qui eftoient interjet- 
tées des iugemens des Officiers in- 
férieurs , la fécondé jpour donner 

si \ o <-An 
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confeiî au Roy , quand il leur de- 
mandoit avis iur le Gouvernement 
de l'JEftar. Car toujours dans la pre- 
mière 8c deuxième race, les Roys ont 
dilpofé des affaires publiques , com- 
me de la paix,& de la guerre y 8c cela 
eft tellement, vray , que il ces an- 
ciens Parlement avoient eu ladjfpo- 
ijcion de l’bftat , ils •n'euflent iamais 
fouffert, que les enfans de Louis , 
apres avoir divilé le Royaume , fe 
£u (lent fait la guerre , laquelle ne 
pouvoir aller qu'à la defolation pu- 
blique j ils îveuifenr.pas non plus 
permis les inimitiez de Brive , Hau- 
det , 8c Fredegonde. Tout de mef- 
me dans la fécondé race ils n'auroient 
pas enduré., que les enfans de Louis 
le DebonnairCjCulfent fait tant d'ou- 
trage à leur pere , que Charles le 
Chauve eûc donné la Meuftice aux 
Normands * dans la troifème race, 
que Louis le Gros eût ruine tant de 
grands Seigneurs , qui faifoient la 
plus grande partie des Parlemcns , 

D 6 ' que 
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que Louis le jeune eût rendu la 
Guienne enrepudianc Eieonor , que 
le Comte de Bourgogne 6c le Duc 
de Bretagne & quelques autres Te 
fulfcnt liguez contre la Rcyne Blan- 
che t enfin il y a mille 6c mille exem- 
ples dans l'hiftoire , qui font voir , 
que tousjoursces Rois ont eu la fibre 
& fouveraine admini fixation de leur 
Eftat , 6c il ne s'en trouvera aucun, 
quijuftifie, que les Parlemens leur 
ayent contredits, ils font venus aux 
pieds des'Rois avec des prières & des. 
remonftrances , & jamais par re- 
fifiance , & par autorité * aulîî nos 
Rois font-ils Rois , Maîtres abfolus 
de tout temps, &pour la première 
il fuffic de voir dans toutes les Or- 
donnances , comme ils y ont parlé , 
6c quelle part les Eftats y ont eue. 
La fin principale des Parlemens eftoic 
donc pour terminer les Procès des 
particuliers , 8c comme on s'apper- 
çeut , qifon y rcçevoit des appella- 
tions , qui y eltoient portées , &c 

que 
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que fouvent on y mfirmoit les fen- 
tcnces, & placeurs particuliers, pour 
tenter une dermere fois le fait des 
opinions , fe rendoient appelions, 
ainli les affaires fe multiplièrent , 6c 
atin de ne point donner ia peine aux 
plaideurs de venir des deux bouts du 
Royaume , on ordonna des dépu- 
tez de ce Parlement general , ici— 
quels eltoienc déambulatoires , 6c 
s'appelaient 'Tarlcmens , 6c cette 
com million eftoic tantoft pour 3 
mois , tantoft pour 6 mois > fui- 
vanc l'exigence de l'Eftat , mais 
tousjours fous les commandemens , 
& fous les lettres du Roy, 6c alloienc 
ces Padcmens juger dans les Provin- 
ces , lescaufesqui leur e liaient ap- 
portées à peu près , comme nous 
voyons qu'on a fait aux grands 
jours , ce qui augmente le nombre 
des affaires au lieu de les diminuer , 
comme l'on avoir penfe. Philippe 
le Bel fut obligé de faire cette forte 
de Parlement ledentaire à Paris , à 
D 7 Roiien, 
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Rouen , & à -Thouloufe & ch fuite 
les Rois en ont cftabli dans d'autres, 
vilics , comme ils le font prefentc- 
ment. De ce véritable récit, il re fui- 
te , que les Pailemeus ne font pas vn 
quatrième corps dans i’hftat , mais 
qu’ils iont tirez de ces trois anciens 
ordres , on les prenoit au connntn^ 
cemenr du Clergé , 6c de la, Nobltf- 
fe feulement , parce que les rotu- 
riers n'eft oient . lors en aucune con- 
fidiiration, ôc par fucce/iiou de temps 
ils y ent efté r.eceus. Les autres com- 
pagnies fouveraines ne ionr que des 
images de ces Parlemens. Quant 
à la Souveraineté des Parlemens , 
elle n’eft , & n’a iamais <fté 
qu’une Emanation de la Souverai- 
neté du Roy, , en qui elle eft natu- 
relle & indiviHblc. Les Parlemens 
ne le fçauroient pretçndre , que tant 
qu’il plaira à fa Majcfté de leur dé- 
partir. La vénalité des charges de 
judicature ayant elle introduite, on 
a fait diverfes créations d’Officicrs 

tant 
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tant de Finance , que de îuiïice,, 
& entre autres on a créé les Pufi- 
diaux , ce qui u'eft peut - eftre fuit r 
que par vn intereft burfal 9 dau- 
tant que Ton introduit un degré de 
lurifdi&ion inutile , & qui va à la 
foule & à l’oppreflion des fujets du 
Roy. Ce font autant de petits Par- 
kmens , quand i'»s jugent premiers 
au chef de i'bdift , 6c cependant par 
la fubtiiné de la chicane on trouve 
dex cxpediens. pour en faire recevoir 
les appellations & faire de nouvel- 
les procedures , à la ruine Si à la ve- 
xation des parties. Il y a eu de tout 
temps des premiers luges dans les 
villes , comme Baillifs, Senefcliaux, 
qui eft d'une neceffité indifpenfa-- 
ble , pour tenir le peuple dans le de- 
voir , dont le manquement , qu'on 
y pourtoit trouver , ce feroit à cau- 
fe du nombre, lequel aifeurement eft 
cxceffif. 

Il ne fuffit pas que le Roy ait des 
Earlemens , &c d'autres Officiers 
. > pour 
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pour terminer les differens entre Tes 
lujets , il huit encore, qu'il y ait un 
Confeil auprès de Sa Majelté par 
l\ms duquel il corrige les malver- 
fanons, qui fecoienc faites dans la 
juliice , & ratifier les jugemens 
qu'on avoir donnez contre l'inten- 
tion Sc fclpnt des Ordonnances , <3c 
entretienne l'ordre dans toute l'd- 
tenduède fon Effat Ce confeil efi: 
le Sanctuaire de la Monarchie , 6c 
cèuK que l'on y admet , que l'on peut 
icy nommer les yeux > les oreilles , 6c 
les mains du ‘Prince , doivent avoir 
une profonde i/itelligence dans les 
affaires acquife par des expériences 
longues & certaines , il faut qu'ils 
aiment le Royaume , la Royauté £c 
la perfonne du Roy , c'eft la fource , 
d'ofiontire les Intendans des Pro- 
vinces , les Ambalfadeurs, & les Mi- 
nières pour les négociations avec les 
Effrangers. Il eft compofé des gens 
de Robbe feulement , ce ne feroit 
pas un grand mal, & au contraire , ce 

feroit 



Digitized by Googl 




8 ? 

(croit un fort grand bien , fi le Roy 
communiquoit ce bonheur aux au* 
très profeifiuns , quand il fc trouve- 
roit des gens , qui en fu lient capa- 
bles, parce que cette prefcrencc don- 
ne trop d'autorité à Meilleurs de la 
Robbe, au (quels il eft nece (faire d'en 
retrancher , bien loin d'y attribuer 
aucun avantage nouveau , comme 
nous dirons cy - apres. Quant au 
Confeil eftroit & Royal , où les af- 
faires fecrettcs ie délibèrent , & qui 
doit eftre de peu de perfonnes , afin 
de tenir les chofes dans le filence , & 
ne les faire paroiftre avant le temps , 
je n'en patleray point , dans ce lieu , 
& ne diray point de quelle maniéré 
il faut qu’il foit compofé » parce que 
cela dépend de la Volonté du Maître 9 
Ôc chaque Roy en ufe differemmenr. 
Il y a eu des Princes , qui ont com- 
mis tour le foin principal des affaires 
à une perfonne,comme on a veu en 
France les Cardinaux d'Amboife , 
& de Richelieu j d'auues ont feparé 

les 
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fers emplois 3 & ont fait part. à; . atf- 
tant de per Tonnes, comme il y avoir 
d'afF lires differentes , comme hufoic 
le Roy Henry IV. ce qui à mon ad- 
vis, eft le plus fagement fait , d'an-, 
tant qu*en matière: de Gouverne- 
. ment le grand fecrec eft de divifcr: 
Faatorité , & de tenir la balance en* 
équilibré contre pluüeurs particu- 
liers. L'hiftoire nous apprend de 
quelle contequence ib a efté .aux- 
Rois de la première race de n'avoir 
«jtfun Maire au Palais, & combien il 
en a couflc à leur pofteuicé * & cé 
fut pas vue fernblàble raifort à'df- 
Wt , que des? Empereurs Romains 
Ct paroient la charge du Prefedfc du 
Prétoire^ il faut r que les Minières 
Soient gens de veimi&. de fuiHfaiw 
et approuvée * & àda façon des E.- 
gyptieUs on les doit reprendre &i 
punir de tout ce qu'vu Roy fait de 
mauvais 6c de contraire- à la Loy. 
Le nombre incroyable de gens de 
lufti.ee , qu'iby a eu France ,*.eft aC- 

fuce~ 
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ftiremenc quelque chofe de rrroiï-^ 
ftrueux , & il n'y a point de defor- 
dre dans l'Eftac , qui foie plus 
prdîant , & qui demande une plus 
prompte application de l'autorité 
Royale ; & en effet quand on cona 
fîderera cette multitude de Magi- 
ftratS j n'aura* t 'on pas fu jet dedire, 
que les François font très- difficiles à 
conduite, tant de grands per fonna- ! 
ges fe trouvant occupez à les bien* 
conduire. On pourra dire encore , 
que cette Nation , qui eft fi illuftre- 
par k gloire de fes avions &c par tant 
de vüfoires, dont fes armes ont efté 
honorées , eft incapable des fend*' 
mens de la vertu, puisqu'il fe faut: 
fervir de la force pour lés réduire à la; 
réglé des loix , quoy que Dieu n'air 
iamais fait aux hommes un prefenc 
plus précieux, D'vn autre cofté 
pourra- t’on alfeurer nos Di gu la tenir 
d'avoir manqué de fageflè, en faifanc 
les ordonnances > & quand on fera 
réflexion fur la quantité des procezi 

dont 
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dont la chicane tourmente le Royau- 
me , ne pourra t-on pas le pertuader 
que i'tquité en eft bannie , & que la 
foy ne régné plus ? que fi on reçcvoit 
qu'en France les particuliers ne loienc 
pas gens de bien, pourra- t-on s’nna* 
giner que le Gouvernement ait rien 
de raifonnable ôc de légitimé î Mais 
Ci on vient à penetrer plus avant au 
dedans de l’Ettuc, Sc que l’on voyc 
la deloiation que la jufiiee corrom- 
pue y apporte > en divifant & eu 
rompant les nœuds des plus faiutes 
amiciez - t Ci enfin on voit , que U 
Monarchie a efté Couvent en péril 
d'eftre renverfée.nc.s’vftonnera't on 
pas , que la Fortune publique effc 
ceiiesdes familles, fi elles font fou- 
tenues parmy les orages qui les ont 
tant de fois agité ? La trop grande 
multitude d’Ofiiciers citant u eau- 
fe principale d’où nailllm tant de 
maux , -il faut y apporter première- 
ment le remede. Ce remede n’eft au- 
tre choie, que le. retranchement qu’il 
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eft à propos, ou pour mieux dire , 
qu’il eft neceflairc de faire. Moins 
il y aura d’Officiers de jultice , plus 
il y aura d’Officiers & d’artifans de 
marchands , & moins il y aura de 
Proccz. Car il eft confiant, que les 
affaires ont efté multipliées à roefu-> 
re, que le nombre des Officiers s'eft 
augmenté , de maniéré que plus il y 
a de Médecins & plus il y a de mala- 
des : pour y parvenir il fcroit fore 
bon qu 'après une meure deliberation 
fur l’Eftat de la France , fur le nom- 
bre de fes habitans & fur le nombre 
des affaires en avifant dans le con- 
fcil du Roy , quel nombre d’Offi- 
ciersil faut referver , & de quelle 
qualiré ils doivent cftre>&: en fuite les 
fupprimer ou par mort , ou tout d’un 
coup par une déclaration. Voicy ce 
qu’à mon avis on pourroit faire. 

Premièrement les Prefidiaux 
eftant compofcz d’Officiers inutiles, 
qui fonrmefixie à la charge du peu- 
ple , efianc une jurisdi&ion nouvelle 

inter- 
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intermediaire & introduire par un 
mauvais confeiJ que Ton donna au 
Roy Henry 1 1. pour avoir de l'ar- 
gent ; ainfi ;1 n'y a pas à délibérer s'il 
les faut elteindce 9 ce qu'il faut faire 
.en les privant du droit annuel. Par 
ce moyen le Roy épargnera les Ga- 
ges s qui font vne fort grande fom- 
me dans l'Eftat ; les îunldiéfions 
Royales pourront faire chacune en 
foneftenduc* ce que font les Prefi- 
d;aux dont elles releucm. L'engage- 
ment , que l'on fait d'un Greffe 
defditsPrelîdiaux ne doit point em- 
pefeher l'execution de cetrc affaire, 
éc quand par la mort de6 Officiers 
il n^v en aura plus , on verra à ce qui 
regarde l'inrereft de ces engrgiftes , 
ce qui alors ne fera point difficile a 
régler. Secondement il faut fuppri- 
merrous les deux tiers des Sergents* 
En rroiltéme lieu (opprimer tous les 
Procureurs, qui ne (ont point Ad- 
voc.;rs t5e ordonner en chaque Parle- 
ment & iunfdiCtion certain nombre 

d'A- 




il* Avocats , qui feront l'Office des 
Procureurs 9 cela n'efl: pas incompa- 
tible* Car déjà la cîhofe cft enufage 
•en beaucoup de lieux de France : l'u- 
tilité de ce reglement fera , que les 
Procureurs font des ignorans , qui 
n'ont qu'vue legere teinture de la 
Pratique, & lefquels par avarice font 
Souvent des Lfcrituccs pour Icuis 
parties , qu'ils leur font payer auffi 
.chèrement que fi le meilleur Avo- 
cat y avoit travaillé. Cependant xes 
.efciiturcs le plus fouvent ne valent 
rien, & les pauvres plaideurs perdent 
(ou vent de bonnes caufes par la ma. 
lice de leurs Procureurs & manque 
d’tifrc* bien deffenducs. Ce rcçle- 
ment apportera encore un aurre 
bien , qui efl: que les Avocats 
ellans Procureurs, feront obligez de 
fuivre ce que les luges leur prescri- 
ront , au lieu que prefentement ils 
fe mocquent 5c ne veulenr plaider, 
que quand il leur p lai r. On ne peut 
faire un reglement plus utile en 

Fran- 



Digitized by Google 




France pour la jultice, & fi le Roy 
dans une neccflfc de ! EfVat en vou- 
loit faire une affaire burfalle , ce qui 
fe feroic en tout temps , on en tire- 
roit pour toute la France plus de :o 
millions, mais il faudroit y aller avec 
beaucoup d'Uabilité. Le troificme 
avantage de ce reglement eft, que 
tous Avocats eftant Procureurs , il 
ne fcglilferoit plus au Palais quantité 
de jeunes gens , qui mettent leur 
négligence ôc leur oifiveté à cou» 
vert d'une Robbe de Palais & d'un 
bonnet quatre. Et en quatrième 
lieu il faut fupprimer toutes les Re- 
qtieftes du Palais de France , & en 
effet , il y a ce me femble contrariété 
que les Officiers foienc Confeillers 
des Cours Souveraines , & qu'ils ne 
pin (lent rien juger fouvcrainement » 
Ôc pour- ne pas fruftrer les Commun- 
fa»x de la maifonduRoy èc autres 
Privilèges du bénéfice de Committi- 
mus , il faut leur donner pouvoir 
par privilège Ppecial de plaider en 

pre» 
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premiers inftance en une chambre 
des Enqueftes , je dis par privilège 
fpecial , pareeque je fçay que les 
Parlemens ne connoilfent ordinaire- 
ment que des appellations , mais icy 
ce fera un privilège fpecial , qui leur 
attribuera cecte nouvelle forte de 
Iurisdi&ion & qui fera très* avanta- 
geufe aux Commenfaux & privilé- 
giez qui par cét expédient auroienc 
un Arreft tout d'un coup & forti- 
roicnc d'affaire. Il eft à noter icy » 
que les in ftru dion s des affaires ne 
font pas tellement de l'incompeten- 
ce des Parlemens que l'on y fafTe 
Pinftru&ion de toutes les demandes 
que l'on y fait incidemment j ce qui 
s'entend feulement pour tous /es 
privilégiez & tous les pretendans le 
droit de Committimus. Cinquië-. 
mement il faut fupprimer tous les 
luges, Prevofts des villes & les réunir 
aux Senechaulfées & Bal liages. Car 
à quoy bdn tant de diffe<rens Officiers 
dans une mefme ville ? En fixicme 

E lieu 
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Jieuilfaut réuni i au Parlerait toutes 
îles Cours des Aides, .& cela quand l.e 
.nombre des Officiers des unes& des 
autres Cours Souveraines fera réduit 
au nombre qu’on aura advilé d’en 
jretenir ; j’en parleray au Chapitre 
.-des Finances, En feptiéme lieu il faut 
fupprimer toutes les Eiection>,& fai- 
re faire les departements deaParoifles 
par les Threforiers deFrance,& ceux 
des Senéchaudces par les Intendans, 
|’en parleray plus aifément dans Iç 
chapitre des finances .& des Tailles, 
comme auffi de la fupprefîion des 
greniers à fel & gabelles au mcfme 
chapitre, article des Gabelles. Outrç 
cela il faut joindre aux Chambres des 
■Comptes la Chambre du d hrefor,& 
Cour des roonnoy.es , ôc mefme fup- 
primer la moitié de toutes les cham- 
bras: car trente Officiers feroient 
tout ce que fait la Chambre des 
Comptes , le Threfor &c la Cour 
des monnoyes. Enfin il eft du fer-!- 
yicedia Roy, & du bien de l’Eftat 
. ‘ dp 
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de fupprimer toeres les charges des 
Prefidens, tant des Cours Souverai- 
nes que des autres , & faire exercer 
celles des Prefidens par commiffion'i 
il faut confiderer icy , que le nouvel 
vfage apportera une grande augmen- 
tation à l'autorité du Roy. Car que 
ne feront point les Confeillers pour 
avoir une commiflion de Prefidenc .? 
& quan<# ils l'auront obtenu , que 
ne feront- ils point pour la confer- 
ver & pour s’y maintenir ? H faut fe 
fouvenir icy , que le très - puifiànt 
Roy Philippe le Bel,en fai faut le Par- 
lement Sédentaire, fit le Comte de 
Bourgogne premier Prefident ; que 
mefme anciennement le premier 
Prefident de la Chambte des Com- 



ptes eftoit le grand Efchanfon de 
France , & qu’aiors , & encore long- 
temps depuis les Chanceliers de 
France eftoient ou d’Eglifc , ou d'Ef- 
pee , ôc qu'on ne donnoit point , 
comme on fait aujourd'hny , ces 



grandes dignitez aux gais 
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Robbe privativement. Ce qui fans 
doute leur donne trop de crédit & 
rabbaifle laNobleflè, il feroit impor- 
tant , que la chofe ne fût pas conti- 
nuée & qu'au contraire tout fût re- 
mis dans le premier Ordre, llfauc 
apporter un grand tempérament aux 
juftices des Villages, & faire en forte 
qu'elles deviennent purement fonciè- 
res & dominiales, c'eft à dirtpour les 
cens Ôc pour les fcudalitez des Sei- 
gneuries, où les Officiers ne pu i fit ne 
décider Inventaire , fans plaider de 
parties partie pour fommer au delà 
de trois livres. Enfin l'abréviation 
des Procez eft un grand moyen pour 
la réduction des Officiers. Qu'on ne 
vienne point dire,que cette redu&ion 
d’Officiers Sc ce grand nombre de 
fupprefîîons ruinera beaucoup de fa- 
milles. Car quand cela feroit il ne fau- 
droir pas s'y arrefter,y allant de la re- 
fbrmation d’nnEftat,&le malheur des 
particuliers n'eftà rien c.6pter quand 

d s'agit du bonheur du Public. Com- 
P ! • 
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bien Dieu , qui eft ie Monarque des 
Monarques & qui cous jour s eft jufte, 
a-t-il fait périr d’hommes lors du dé- 
luge univerfel pouE la réparation de 
l’univers ? Combien a-t il fait mou- 
rir d’ifraclites dans le defert pour le 
faluc de tout le peuple ? tout eft plein 
d’exemples de cette qualité , & les 
Souverains ont droit d’en ufer avec 
la mefme juftice , quand il s’agit du 
bonheur de tous leurs fujets. Les 
Rois font des Aigles à qui Dieu don- 
ne Tes foudres à porter , les coups 
qui partent de leur main partent de 
la main de Dieu > dont ils font les 
Inftrumens & les images. Au refte , 

4 O 

c’eft ce qui ne fe peut pas diflimuler, 
les Parlemehs , qui font une partie 
du Gouvernement Ariftocratique 
dans l’Eftac, font entièrement oppo- 
fez au Gouvernement Monarchique. 
L’ Autocratie eft ennemie de la 
Royauté , parceqtie de tous les 
Gouvernemens c’eh celuy qui s’jr 
rapporte 1e plus s comme le Potier 
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porte envie Ôc cft cnnemy du Potier^ 
pour me lervir des propres termes 
d’Hefiode : qu'on fe fouviennc icy en 
un mot , que Theopompe Roy des 
Spartes créa les Ephores , qu’cnfin 
Clcomene après beaucoup de temps 
fuc contraint de les faire mourir , 
apres qu’ils eurent tué le Roy Agis. 
Le Sénat trop puilîant ruina la pre- 
mière Monarchie de Rome : ôc en un 
mot, qu’a-t’on veu dans le procez 
de Chenailies , & qu'avoir - on veut 
dans le procez du Chancelier Poyet?- 
La fécondé (ource d’où naillènt 
les maux delà chicane eftla vénali- 
té des Magiftraturcs. L’Empereur 
Alexandre Severe trouva ce malheur 
dans fon. Empire > que Domitien y 
avoit introduit, S. Louis fut obligé 
de retrancher cet abus , qui s’eftoic 

t lille parmy la confufion& le trou- 
le des Régnés precedens , & il fera 
glorieux au Roy de faire de fon E ftac 
ce que l’Empereur Alexandre Ôc 
S. Louis ont fait de plus glorieux à 
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leur mcmoire.Comme en fait de Po- 
litique il faut aller par degrcz s de de 
petits commencemens parvenir à des 
evenemens merveilleux; ii faut mar- 
cher îcy lentement 3 de a pas mefu- 
rez. On a fort avance la fixation des- 
Charges ; car encore que par là il 
femblaft qu’on en vouluft aurori- 
fer la vénalité 3 on a mis un pied 
comme on die , dans le boilfeau. 
Poür continuer cet ouvrage , de le 
conduire à fa pcife&ion, il faut don- 
ner un arreft ,> ou faire vne déclara- 
tion^ en faire faire la publication au 
feau, par lequel le Roy déclaré , qu’il 
n’entend plus qu’il fe reçoive aucune 
oppofition au citre des Offices. Cela 
eft iufte, car le Roy doit toujours 
e-ftre le Maître de avoir la liberté de 
donner les charges de fon Royaume 
à- qui il lu y plaira,& qu’il en cftimera r 
digne. Ainli perfonne n’en fcraallau- 
mé , mais cette déclaration s’eften- 
dra fur le prix mefme , par une con- 
fluence facile à tirer , c’eft que le 
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titre faifant le prix principal &eften- 
tiel dans les Offices > & ce prix n’en 
faifant que i’acceftoire , comme on 
die j que le prix foit tousjours la loy 
du titre, comme le titre d'un béné- 
fice en attire le revenu. Et comme 
dans le mariage la validité du Sacre- 
ment fait la validité du comraét & 
des efFe&s civils , ainli ne recevant 
plus d'oppofîtion à ce fceau pour le 
titre, il ne s'en reçevrapius pour le 
prix, & de là il arrivera par fucceffion 
de temps, que les charges ne porte- 
ront plus d’Hypotheques , ce qui en 
diminuera le prix & infenfiblement 
l'ancentira. Il eft au refte cres-jufte 
d’empefeherque les charges ne por- 
tent pas Hypotheques comme elles 
ont fait jufqu’icy , parce que l’Offi- 
cier peut mourir fans avoir payé la 
Paulette, & par là fa charge eft eftein- 
te , ou fi par grâce le Roy la fait re- 
vivre l 'évaluation des parties cafuel- 
ies eft bien moindre que la fomme , 
pour laquelle la chofe eftoic hypo- 
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thequée & partant voilà une perte 
certaine. Que fi le Roy fait une 
nouvelle création d'un Officier, tou- 
te Hypotheque eft alors fupprimée > 
car ce-n'cft plus l'ancienne charge. 
Qtfon ne dire point, que fans la véna- 
lité des charges des parties cafuelles 
ne vaudroient rien an Roy. Car c'efl 
tout au contraire , & fi les parties ca- 
fuelles valent au Roy deux millions 
pour la vénalité des Offices, Sa Ma- 
jefté en retirera quatre millions , fi 
les charges ne font plus vénales, dau- 
cant que n'y ayant plus de vénalité 
pour les charges, elles ne feront plus 
héréditaires pour la Paulettejn'efiant 
jamais héréditaires, elles reviendront 
au Roy à la mort de chaque titulaire,- 
& ainfi le Roy en difpofcra en fa- 
veur de celuy qui luy fera plus 
agréable, & s’il plaift à Sa Majefté le 
nouveau pourveu financera dans les 
coffres de fon Efpargne de la mefme 
façon qu'aujourd'huy les Officiers 
des Gentils - hommes financent au 
E 5 profit 
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profit fies Religieux. Quant à ce' 1 
qu'on peut dire qu'en fai faut des fup- 
pre fiions d'officiers & de iurifdi - 
(étions , & en o liant la vénalité des 
Charges, le Roy perdra le revenu 
de plufieurs de fes Greffes & de la 
Paulette , il cft aifé de répondre : car - 
pour ce qtii eff des Greffes fuppri-' 
mez , le Roy fera recompenlé par la. 
plus value des Greffes qui relieront, 

8c pour U Paulette le retranchement* 
des gages des Officiers fupprimez: 
fera beaucoup plus confiderable. La 
troifiéme fource de la chicane efl en- . 
ce que les Magiftratures font lucrati- 
ves à ceux qui les exercentjce mal efl’ 
le plus dangereux de tous ceux donc 
mi Eflar purifie eftre attaqué. Car 
tout devient fufpedt, & tout devient’ 
corrompu, où il y a du profit à faire 
L'avarice & l'ambition fe gliffientj la 
inftice, la probité & la vérité s'en re- 
tirent. Sur quoy il faut conclure , 
par l'ancien proverbe, que l'argent 
fait bien des chofes , que lé Diable 

ne 
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ne fçauroit faire. Pour entrer en cette' 
Reform^tion il feroit bon d'ordon- 
ner j Premièrement , que les luges 
non Royaux ne prendraient plus 
d’épices. Secondement que les luges 
Royaux ne décerneraient plus d'exe- 
cutoires pour leurs vacations contre 
les parties. En troiiiéme lieu, que 
les efpices feroient attribuas j les 
parties donneroient ce qu'elles vou- 
dcoient , comme il fe prattiquoit au- 
trefois fans y eftre contraints. Laqua.' 
triéme, qu'on ne travaillera plus par 
Cotnmi (Paires dans les Cours Souve- 
raines.- 



C H A P I T R E V I. 



Dé quelques reglemens generaux. De : 
la punition & de la rccornpcnf e. 

Des vertus Roy ailes * 



E Ncore que dans les precedens 
chapitres Paye inféré beaucoup 
de chofes dont on fe pourroit aider 
pour le fer vice du Roy, pour le bien 
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general de fon Eftat & celuy de cha- 
cun de Tes fujecs & que dans les Cha- 
pitres qui doivent fuivre , il m'en 
refte de très confiderables à ajouter , 
j’ay creû qu’il ne feroit pas hors de 
propos, de faire icy un chapitre fc- 
paré de quelques poinrs importans 
qu’il feroir difficile de mettre ail- 
leurs. 

Il y a long - temps que Ton de- 
mande, s’ileftoit bon de changer des 
loix de la Republique,& apres que la 
queftion a efté débattue de part ôc 
d’autre , on a conclu , que fouvenc 
il y avoit une fi force neceffité de le 
faire , que Ton ne pouvoir pas s’en 
difpenfer, mais que tousjours ces for- 
tes des changemens doivent eftre im- 
perceptibles au peuple , qui ne fe 
deffait pas bien aifément de fes vieil- 
les couftumes , & qui ne fçauroic 
eftre conduit à quelque nouvel ufage 
que par des longs détours , lefquels 
ne luy font pas connus. Les législa- 
teurs , qui font les Médecins des 

Re- 
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Républiques , doivent imiter en cela; 
les Médecins ordinaires , qui voyant 
que toute l'habitude d'un corps eft 
déréglée & qu'il eft neceffaire de la 
changer , pour empefeher que le ma- 
lade ne perilîé , fe fervent des reme- 
des , qui ont un effet dautant plus 
certain qu'ils ont de lenteur à operer. 
Or la première ioy , qui pourroit, ce 
me fembie, le faire, ou pluftoft , fe 
renouveller en France , ce feroit d’en 
bannir les ufures de quelque qualité 
qu'elles fulFenc , excepté entre les- 
marchands , & il faudroit qu'on def- 
fendift exprellement celles qu'on tire 
des obligations perfonnelles fous 
couleur de dommages & lnrerefts 
mefme les interefts jugez par fenten- 
ee, eepretexte n’eflant qu'un moyen 
pour autorifer la feneration & pour 
faire fraude à la loy qui la deffend. 
L'ufure eftoit eftroitement defFen- 
duë parmy les anciens habitans de 
Candie , mais l'avarice des riches 
pour éluder la feveritê de cette dilpo- 
E 7 fîtion 
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fition vouloir , que celuy qui cm-' 
pruutoir paruft avoir dérobé l'ar- 
gent donc ii avoir befoin, tk qu'en- 
effet on iuy preftoit de force que par- 
cet artifice le Diftributeur eftoir con- 
t-raint à payer les inccrefh qui n'ef- - 
toienc pas acquis aux créanciers fous' 
la faveur d -aucun preft ; mais en- 
haine de larcin -, qu'il drfoic luy avoir* 
efté fait. On n'a pu Ce fervir en 
France de ce moyen , damant que- 
le vol y eflun crime Capital dans la* 
religion &c dans la Policique;& com- 
me refprir de l'homme n'a poinr de- 
bornes , & qu'il a plus de finclTè,* 
quand il eft queftion de faillir , que- 
la Loy na de prudence pour l'eni- 
pefeher de mal -faire-, on a introduit:- 
parmy nous Pu fa g e des dommages • 
ëc interefts,ce qui eft vn équivalent à- 
i'expedient des Cmdiots.' Car.rerenir 
l 'argent d'un homme contre fon gré, - 
ce que l’on feint cflre fait en France 
par le detteur , que l'on condamne- 
aux interefts , eft la mefrne chofe en* 

fub- 
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ftibftance , que li l'on feignoit tuf* 
larcin comme on faifoic en Candie,. 
Il n'y a point de Nation connue 
chez qui les conventions ufuraires : 
n'ayent efté prohibées entre les fu- 
- jets. On fçait qu'elle eft la loy de l'E- 
glife là dellus , de qu'elle clioit celle- 
du vieil Tdtament tant de fois ré- 
pétée dans l’Ecriture, iiufli l'ulure 
a t-elie caillé les plus grands defor--^ 
-dres qui ayent troublé iufqu'icy le 
repos des Eftacs. Les Athéniens, les- 
Spartes , & les Romains ne l'ont pas 
feulement defFenduë , mais encore- 
ils ont efté forcez d'abolir les dettes' 
creées,& de rompre pour l'utilité pu- 
blique les paébions & les promellès* 
que les particuliers faifoient faire, &• 
qui fcmbloient ne pouvoir eftre vio- 
lées ayant efté concenës fous l'auto-- 
rité des Lois & la feureté de l’ufage,- 
qu'on avoir accoutumé de contrains 
dre. Cequieftoit d’vne confequen- 
ce rres-parciculicre. il faudroit an- 
nuller tous les contrats ufuraires ^ 

& mef- 
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& me fine punir de mort ceux qui 
feroient coupables & complices du 
crime d'ufuie , iufurier au dire de 
Platon c franc pire que le voleur. La 
féconde loy feroit de permettre les 
contracta des Conftirutions de rente, 
mais à la charge roncesfois , de les 
publier pour la leuretc publique 
comme j'ay dit ailleurs , loi s que j «y 
traitté de i'abbrcviation des procez. 
Outre cela d'en- régler au dernier les 
arrerages qui lonc uneelpece d ufu— 
re, mais la plus tollcrable de toutes, 
attendu qu'il fc fait une alienation du 
fonds, & c’eft une fixion qui a efté 
fagement trouvée par les Papes Ca- 
lixte troifiéme & Martin V. Pour 
la déclaration en forme d'Ediét qui 
en feroit fait , il faudroit réduire au 
denier trente les Contrats , qui au- 
ront efté faits mefme auparavant. 
Les Romains reduifoienr les ufures 
au denier cent, puis au denier deux 
cen$ , & en iuite les abolirent tout à= 
fait. 

La 
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La croifiéme Loy feroir que rou- 
tes fommes preftées aux fils de fa- 
mille & autres mineurs de vingt- 
cinq ans , fans l'avis & l'autorité des 
parens , ne peuc produire aucune 
aûion , quand mefme tes Contrats 
auroient efté ratifiez par les debteurs 
apres leur majorité. Vcfpafien fit 
une pareille Ordonnance, & rien ne 
peut plus reprimer l'avidité des ufu- 
riers ny la débauche des jeunes gens, 
ainjfiilss'occuperoient au travail, aux 
exercices 6c à l'eftude. L’utilité quo 
ces loix apporteroient à l'Eftat, outre 
les grands maux , dont elles arrefte- 
roient le cours , feroiten ce que les 
particuliers, qui auroient tousjours 
necefïïté & impatience de profiter , 
voyant qu'ils ne pourroient pas aifé- 
ment mettre leur argent à intereft, &c 
que mefme les Interpfts de leurs 
Contrats feroient à un denier trop 
moiiquc , s'appliqueroient par ne- 
cefllcé à deux chofcs tres-avantageu- 
fes au Royaume. Car ou ils s’adon- 

neroient 
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fieroient aux arts, où ils cultive - 
roient les terres , ou bien ils met- 
troient leur argent chez des Mar- 
chands pour le faire valoir , s'ils ne 
Vouloient entrer en foeicté, ce qui- 
feroit permit: car les ufures en ma- 
tière de commerce n'ont iamais elle 
dtffenduësj c'eft là le fecrec que les 
Hollandois ont trouvé pour rendre 
marchands tous leurs fujecs j & d’un 
autre cofté les Gennois le font enga 
gez dans le trafic , par le profit qu'ils : 
ont veu en pouvoir tirer. La qua- 
trième Loy , que les Nobles ne puil- 
fent vendre leurs fiefs ou héritages 
qu'aprês avoir fait déclaration de 
pauvreté en iugement. Parmy les 
Ifraëlites les terres engagées reve- 
noient à leurs Maîtres anciens après 
le 50. an. Les terres des Spartes ne fc 
divifoient point ; ie veux dire , les 
fept mille portions que Lycurgus en 
avoitfait. Les Locriens rout demef- 
me ne vendoient pas leurs biens, cela 
sTçft .prat tiqué en Flandre. Les fiefs 

dans' 
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dans les grandes maiions de Breta- 
gne ne fe partageoiét point. Les fub- 
ilicu’tions en France empefchent les* 
aliénations des terres : en Efpagnc les 
Gentils* hommes ne peuvenuvcndre 
leurs biens > & enfin les Domaines de 
la Couronne font inaliénables en 
France , ce qui peur faire Loy par 
coures les familles nobles. Cette or- 
donnance rendroic les Gentils- hom- 
mes bons ménagers. Qiiand les 
luifs , les Lacedemoniens , ceux de 
Syracufe , les Romains &c toutes les 
autres Nations civilisées ont partagé 
les terres , ils ont confîderé le bien , 
qui en reviendroit à leurs Eftats , &c 
ils onr tres-fagement pourveu , que « 
tous ceux qui polfederoient les hé- 
ritages s'arrelteroient dans le païs, y 
ayant du bien qu'ils ne pourroienc 
emporter, aimeroient les lieux ou ils 
atiroient dequoy vivre * 8c que cha- 
cun en défendant fes propres polfef- 
fions tous defendroienc la Républi- 
que , 8c eouibattroitnt pour les in- 

tecefts 
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terefts communs. La cinquième Loy 
feroit , qu'un Gentil* homme eftancv 
•ruiné & ayant avoué fa pauvreté 
en jugement, ne feroit plus Noble » 
n'ayant point d'Eftat fi honteux que 
celuy d'homme de qualité réduit à 
une mifere extreme j & au contraire 
quand un Roturier auroit par fon in- 
duftrie fait une fortune avantageu- 
fe , qu’on pourroit limiter à joooo 
Efcus , on luy donneroit la qualité 
de Noble , pourveu toutesfois que 
le profit eût efté fait par des voyes 
honneftes & légitimés* La fixiéme 
Loy feroit d'empefeher la mendicité 
publique des pauvres fous de tres- 
grolfes peines, & pour cela ordonner 
que chaque parroilTe , tant de villes 
que de la campagne , nourriroient 
leurs pauvres , fans permettre qu'ils 
y furent vagabonds, punir tous les 
gueux de meilier, envoyer les valides 
en gaiere , Ôc faire travailler cous les 
autres à ce qu'ils pourroient faire. 
C'cfl: un moyen de chalfer l'oifiveté 
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qui eft parmy le petit peuple. La 
feptiéme Loy feroit de rendre re- 
fponfables pour les Interdis civils les 
peres pour toutes les fautes 8c crimes, 
qneferoient leurs enfans non éman- 
cipez & mineurs de xxv ans, émanci- 
pez ou qui detneureroient chez eux * 
8c cela à imputer & valoir fur la parc 
8c portion que les enfans , qui au- 
auroieuc failly, pourroient avoir dans 
la fucceffion future de leurs pères. 
Cette Loy fe prattique en Bretagne 
8c fe prattiquoit à Rome. Les Maî- 
rres pour les fautes de leurs valets 
domeftiques , 8c outre cela feront 
condamnez à une amande arbitraire, 
parce qu'ils les doivent corriger. En 
troiiîéme lieu les Prevoftez des Ma- 



réchaux , leurs Officiers 8c autres de 
tous les vols & meurtres des grands 
chemins, enlevemens, fauffie mon- 



noyé & autres crimes Prevoftaux 
qui feroient faits dans leur rdTort , 



s'ils ne prenoient les coupables 8c ne 
faifoient leurs procez. Cette Loy em- 
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pefcheroit prefque tous les maux , 
.qui fe font de cette qualité , parce 
qu’il eft, pour ainfi dire , de noto- 
riété publique que les Prevofts font 
d'intelligence avec tous les gens de 
mauuaife vie. Tous les Lieutenans 
& luges criminels pour les crimes, 
qui fe commettent dans les Villes, 
par la mefme raifon que celle des 
Prevoftés. Les Maiftr.es d’hofteilerie 
&d'auberges pour les crimes commis 
par leurs hoftes dans le temps qu’ils 
demeureroient dans leurs mailbns. 
Les proprietaires des maifons , des 
crimes qu'auroient commis leurs 
locataires pendant leur bail , parce 
qu'ils doivent connoiitre & refpon- 
dre des bonnes mœurs de ceux qu’ils 
traittent. Les Capitaines & Officiers 
pour les crimes de leurs Soldats ; les 
habitans d’une maifon pourlescri- 
mes commis en icelle. Cela fe fait 
enEfpagne. Dans les villes de Tur- 
quie les Bourgeois d'une rue font re~ 
fponfa.bies de ce qui s'y fait , & fi un 

hom- 
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ihomme y eft tué , le Bourgeois , à 
qui eft la maifon , deuant Jaqtielie le 
more tombe , eft condamné d'en 
payer le fang. Cctce police eft excel- 
lente , .car.au fil- colt qu'il y a du bruit 
dans une ruië > tout le monde y ac- 
court,^ ceux qui i'o.nt fait, font pris, 
& menez devant le luge 8c punis fur 
le champ fuivaut la qualité de l'af- 
faire. h propos de cette Police de 
Turquie il faut mettre des peines 
tres-rigoureufes contre ceux qui 
tranfgrelîént les loix, 8c fur tour les 
loix qui regardent l'ordre 8c la Poli- 
ce publique ; autrement lefditcs loix 
feront inutiles , comme par exem - 
pie en France la mendicité. On or- 
donne que les lacquais ne porteront 
point d'épées , ou que les Bourgeois 
n'auront point d'armes 9 ou bien que 
les boulangers feront le pain d'un cer> 
tain poids , ou autres chofes de cette 
nature. Il faut punir à l'inftant ceux 
qui Yi 'a uront pas obéi , aflavoir les 
£ens riches d’amandes pecuniaire$ 3 & 

les 
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les pauvres de peines corporelles. Les 
Turcs font donner des coups de latte 
à ceux qui n'ont point d'argent con- 
tent pour payer les amandes. Mais 
comme il eft jufte de punir les mau- 
vais fu jets , il eft raifonnable de re- 
compenfer les bons & ceux qui ai- 
mant leur Patrie s’employent pour 
en élever la gloire &la réputation. 
Le Roy doit eftre le feul Maiftre 6c 
l’arbitre de toutes les recompenfes , 
ôc les doit faire par luy- mcfme,en tel- 
le forte que ceux, qui reçevront quel- 
qu'un de fes bien faits foient , per- 
fuadez , quMs les doivent à fa bonté. 
Cela fera un moyen infaillible pour 
s'attirer l'efperance des particuliers , 
& tout enfemble leur refpcét, dont le 
monde ainlî s'efforcera de luy plaire 
enfaifantfon devoir , &perfonncne 
fc promettra aucune grâce ny aucun 
avantage que par fon mérité, fes fer- 
vices , 6c fon affiduité. 11 y a plu- 
fieurs fortes de recompenfe dont Sa 
Majefïé peut honorer fes fujets, je 

dis 
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c lis honorer' , parce qu'un fujet en 
rcçevant un bien- fait de la main du 
Roy , reçoit en mefmc temps une 
marque de Teftime que l'on fait de fa 
.perfonne & de la làtisfacfcion qu'il a 
donnée de fa conduite j rien ne peut 
eftre plus glorieux ôc rien ne peuc 
donner un contentement plus vérita- 
ble aux gens de bien. Vn prefenc 
ordinaire eft fouvent honteux à ce- 
luy qui le prend , Ôc delà vient que 
l'on a dit , qu’il valoir mieux donner 
•que de reçevoir :: mais quand c'effc 
le Roy qui donne , la dignité de la 
main Royaile ajoute une qualité au 
.prefent qui en augmente l'excellen- 
ce &le prix, ce qui fait qu’alors il 
eft beau de reçevoir autant que de 
donner. Ce que je viens d'avancer, 
ne peut eftre mis en doute , néant- 
moins on peut d re, qu'il eft conftanr, 
qu'entre ces recompenfcs il y en a de 
purement honosables , d'autres font 
utiles feulement, ôc les dernières font 
'tout enfembie tuiles & honorables. 

# Les 
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Les recompcnfes parement honora- 
bles font ctilcs par icfquellcs le Roy 
donne à un de fes fujcts quelque di- 
gnité , qu’il n’avoit pas ; comme 
quand le Roy donne à vn roturier la 
qualité de Gentil- homme , à un 
Gentil-homme celle de Chevalier, de 
Marquis , &c. & qu’il luy promet 
de charger l’efcudon de fes aimes de 
fleurs de lys , ou de quelque autre 
chofe , qui conferve la mémoire de 
quelque grande aétion , ou qu’il luy 
accorde le droit de porter vue cou- 
ronne^/ur fes armes, &c. Ces fortes 
de recompcnfes n’ont point de bor- 
nes , pareeque la Royauté eft une 
fourec d’où n aident inced.mmcnc 
de nouveaux honneurs & de nouvel- 
les dignité z , roue de mefme que du 
Soleil naident à chaque moment des 
traits de lum;ere fans en épuifer la 
fécondité ; & au contraire plus il ré- 
pand de fes rayons, & plus luy-méme 
cclatre;, aind plus le Roy fait d’hon- 
neur, ôc plus il ajoute de luftre à 

fa Ma- 
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fa Majcfté Royale. Les Romains 
entre tous les peuples de terre onc 
donné le plus abondamment de ré- 
compenses de cette nature , & pour 
cela ils ont mis en ulage les couron- 
nes , les triomphes , les Statues, les 
animaux, les inlcrîptions» les Eloges, 
& n’ont pas refulé les Apotheofes, 
les temples & les facrifieesjcant ils a- 
voient d’amour pour la vertu, & tant 
ils clloient ingénieux à faire valoir le 
mérité de leurs concitoyens , par un 
fi digne loin,principalemenr à élever 
leur puillance : car quand vn homme 
a l'ame belle &c difpoféc au bien , it 
fait plus pour menter vne iufte re- 
compenfe, qu’il ne feroit pour acquêt 
rie l'Empire de l’uni vens , pareeque 
enfin c’elt tousjours la vertu qui 
triomphe i & fouvent ce n’eft que U 
Fortune qui commande lur ccc 
exemple également illuftre par l’an- 
tiquité , pat les autheurs &, pat les 
evenemens. Le Roy peut aveciufti- 
ce honorer fes meilleurs ferviteurs de 

F a titres 
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titres honorables , mais il doit punie 
-tous ceux, qui tans permiffion au- 
ront la hardie (le de les prendre & de 
les u fur per. il. faut qufil y ait de la 
différence entre les pci Tonnes , la di- 
fiin&ron de leur mérité eft préférable 
de bien loin à celles que les riches y 
mettent , il feroit mefme fort à pro- 
pos , que le Roy à la façon de qua- 
lité de Chevalier , qui t ft purement 
pertonncile , rendift perfonnelle la 
qualité de Baron , de Marquis , de 
Comte, &c. fans jesfairereelles & lc.$ 
attacher à des terres , Idqtielies qua- 
litez demeureroient efteimes par la 
mort de ceux qui en aur oient efté rê- 
ve ftus. Cet expédient de ,recompcn- 
fer les honc-flc-s çens eftam bicn me- 
nagé feroit un merveilleux effet , ôc 
toute une race en deviendroit vaii- 
iantc. Car. que ne feroit .point le fils 
d’un de ces Marquis perfcnnels 
pour ne pas de! choir de Thoijieur 
qu'avoir eu ton pete J & pourroir-il 
fs refoudre à ne Sas pouffer ardenv 
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nient dans la pen fée qu'il luy aurait 
marquée? Il y auroit encore une cho- 
ie à taire en cela , q.ui pourroit dire 
très utile àl'Eftat , en ce que laNo- 
bleile en (croit plus exprdFémenE- 
obligée au fervice du Roy. C'ell qu'il 
faudtoir, que pour les Marquifacs 
pcrfonncL le Roy donnait fes lettres- 
en forme, qu'elles ru fl eut vérifiées en 
la chambic des Comptes de Paris, & 
que ceux-là qui en feroient honorez,' 
en fi lient hommage au Roy. On fal- 
loir autrefois ces fortes d'hommages- 
pour les charges & mefme pour les 
pen (ions , quand elles n’auroient efté- 
que de deux cens livres. L'Empereur 
en Allemagne fai foie ainfi desComtes 
, & Gentils-hommes de l'Empire, par- 
exemple le feu Comte de Guimené 
qui n'avoic aucune terre foûs la puif- 
fance de l'Empereur j le Roy d'An- 
gleterre fait portera un Gencihhom- 
me la qualité de Baron 8c de Cornte, 
d'une Bironieou d'un Comté,auquel 
le Gentil-homme ne polfcdc rien. 

. . F j La 
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La fécondé efpcce de gratifications 
& de recompcnfes , eft de celles qui 
font purement lucratives & burfa- 
ks, comme font les penfions>les bre- 
vets pour de l'argent , les acquits pa- 
tcns, les Doms de fachapts , de gra- 
tifications , Confifcarions d\Aubei- 
nes,& elles ne bu lient pas d'apporter 
beaucoup d'honneur» comme ie l'ay 
dit cy devant. La tioifiéme efpece de 
recornpenfc eft de cclles,qui font tout 
enfcmble lucratives & honora blés 
font les grandes Charges , les Goq- 
vernemens , &c. Il y a vne dernicre 
reflexion à faire fur le fait des recom- 
penfes, c'eft qu'il efl: ncceflaire qu'un 
Roy ne foie iamais informé d'aucu- 
ne bonne a&ion fans en gratifier 
Lauthcur,oudc loiiangcs,ou de bien- 
faits. Enfin toutes ces faveurs cioi- 
vent eftre regle'es par la confédéra- 
tion de fon fervice & du bonheur de 
fes Eftacs.Dieu en donnant aux Prin- 
ces le pouvoir Souverain leur iufpire 
de l'alfe&ion pour les peuples , mais 

il veut 
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il veut que ce foie vn amour pater- 
nel , qu'un Roy ouvre ion fan a fes 
lu jus comme a les propres enfans, 
& que tous fes confeiis & les ddï'eins. 
aboutillcnt à leur félicité, lans laquel- 
le luy-mefme ne l^auroit être heu- 
reux : c'elt principalement pour ce 
grand & glorieux ouvrage que les 
Rois font Tes images de Dieu , fk 
qu'ils lonc fortifiez de fon Efptit. 
l'ay du , que les Monarques eftoient 
dans leurs Royaumes , ce que l'aine 
eft dans le corps de l'homme $ les 
biens extérieurs ne les peuvent en- 
richir i que la vertu feule eftoic leur 
partage , comme elle ell celuy de 
Dieu mefiae. 11 refte à dire , quelle 
doit ertre cette vertu, il eft neceilâire 
qu'un grand Prince ait de la pieté , 
pour en donner l'exemple à fes fu- 
jets , & les rendre plus gens de bien, 
ç'cftla teureté des Eltats. Il doit é- 
tic iufte pour les gouverner : Vu 
Gouvernement n'dt ïamais de lon- 
gue duiée (ans la iuûicc.Ceue .Reine 

F 4 des 
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de vertus comprend , à ce qu'Ari- 
ilote dit (i judicieufcment, tomes ies- 
aucres. il faut, dis-je, qu'un Roy foie 
juffce pour rendre à chacun &à(oy- 
lïieLme ce qui lu y appartient. La- 
c-roi (iéme vertu d'un Prince eft la. 
prudclice pour prévoir par iuy mef- 
me ce qui doit arriver dans les Eftats.- 
Ainfî le fage Pilote fçait prévoir la. 
bonnace ôc les tempeftes, Il connoîc 
par des notions fecrettes, ft les vents, 
feront favorables ou contraires à fon- 
vaiifeau. La quatrième vertu eft la^ 
magnanimité, c'eft un poids qui re- 
tient tousjours l'ame dans la mefme:. 
afîlettc ôc qui donne une fermeté & 
conftancc, que les bons ny les mau- 
vais fuccez ne la peuvent émouvoir 
& qu'un Roy paroi ft inébranlable. Il, 
fouftient l'efperance de fes fujets , ils. 
Je regardent comme unazile aifeuré- 
contre la Fortune , ôc fe perfuadent. 
qu'il y a quelque chofe de divin dans 
fa perfonne. La cinquième des ver- 
tus Royalles cftla Ciemence, il eft. 

de. 
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dé la grandeur du Roy d'avoir de la ‘ 
bénignité & de compatir à lafoiblci* 
fe de l’es fujets qui font homme corn-" 
îiîc luy; Les fautes de malheur- font , 
rémi (Tibles j 6c il me femble , qu'il 
y a trop dé rigueur de punir un mi- ' 
ferable pour un crime fait par impru-i 
dénee 6c par nccedlté , 6c dont il elt 
moins coupable , pourairifi parler’, • 
quefonmauvas dtftin. C'etf à ces * 
fortes dé criminels , que Jes-graees 
ne doivent’ point cidre fermées,-' & un 
Roy , quand il donne la vie à’ un de 
fés fujets condamné à la mort -, doit 
avoir plus dejoyede féntir au fond 
de fon cœur la volonté de pardonner* • 
que d'avoir en /fa main la puifïance 
de punir. •>. Donner la vis" à un hom^ 
me c'eft le créer en quelque façon * » 
& c'eft Juy donner d'écre que dé le 
CQirferver/ Ce fer oir aulîi uneg-ran** • 
de faute d’arçeftèr lVfFet de la jttftice : 
prévenue dey crimes publics & qui 1 
à troublé V repos des fujets. Enfin • 
ib eA beau , qu'un Roy fc laidè • 

• * • ' F 1 s ’ fie-; 
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âefchir à U compaflion &à la mife- 
licor.dcdc defarmcr lacolcre,c’eli u- 
ne aétion 5 qui n'appartient qu'à Dieu 
Ycul. C'elt fur es fondement que 
ce Prophète Romain a dit autrefois, 
que les foudres que lupicer iançoic 
pouvoient feuls dire détournés. La 
lixiéme des vertus Royales eif la 
libéralité j quelqu'un a dit ancien- 
nement , qu'il elîoic moins deiavan- 
taoeux à un Roy d'étre vaincu par 
les armes, que par la libéralité. Vn 
Poète fait excellemment dire à Marc- 
Antoine quM ne luy reçoit rien que 
les bien-faits. Et en effet vn grand 
Prince ne jouit de fon bien , que 
quand il l'a donné. La libéralité l'en- 
richit, & luy fait des acquittions d’u- 
ne valeur ineftimable j car c eftainfï 
qu'il acquiert l'amour des Tiens , & 
fadmiratien de tout le monde. 
Quand ie parle delà libéralité , i'en- 
tends une libéralité iudicieufc , qui 
foit vue vertu , Tans defeendre à la 
profufion, & qui toujours Toit excr. 
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tce par l'avantage & par la gloire.En 
un mot , quand ie confidcrc les au- 
tres vertus , ie n'en trouve aucu- 
ne , qui ne foie propre au Roy, mais» 
il eft impoiïible , qu'un Roy ait cel- 
les donc ie viens de parler , qu'il ne 
les ait toutes , puis qu'elles font des 
compagnes inséparables , & qu'il 
faut qu'elles foienc de concert en- 
femble pour faire un homme ver- 
tueux. 

C h a r i t R i V 1 1. 

tyes Finances. Moyens de faire imdti- 
\plLr les fujets du Roy. Des Offi- 
ciers qui manient les Finances du 
kcy. Vu Domaine. Moyens pour 
retirer le Domaine. Des Tailles. 
^Moyens pour foulager le peuple. 
Des Villes Franches. Des Gabel- 
les. Moyens d'augmenter les gabel- 
les & foulager le peuple. Du pais 
de Franc falé. Des pats d’Eftat , dr 
dons gratuits. De la dépenfe de 

F 6 l’or- 
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< Purgent. De /’ Efpaïgné des mon -• 
noyts. 

L ’Art des Finances eft vne des^ 
principales parties de la Poli ci-.- 
que , &c il eft d’autant plus necellaire 
dans vn Eftac que l’argent eft. Pâme, 
de toutes les affaires. Vne Républi- 
que n’eft puilFance qu’à proportion^- 
delà riche II e du threfor public & de, 
la grandeur des revenus annuels s qui: 
l’entretiennent, ceqnele nom expri- 
me nettement. Car Finance c’eli vn 
vieux mot qui lignifie puilTance 
vient de l’ancien verbe fines, qui veut* 
direpouvoir.- 

Il fiant cenfiderer les trois Maniérés. . 
La première contient les moyens . 
iuftes & faciles de trouver de l’ar- 
gent. La fécondé d’enfaire vne de- • 
pence, raifonnable. Et la troilîémc 
de les relferrer &; de les -mettre en 
Epargne pour les ueceflïtez qui peu- - 
vent. arriver , comme de famine , de - 
ptfte,de guerre, d’incendie, de n^ufra- - 

gc. 
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g e, &c, Nous avons en France trotfi 
moyens generaux d'avoir de l'ar- 
got 

Le Domaine dit Roy , 

Les impo t h ns fur le Peuple , 

Les tnarch.ihJ.ifi is-, (Le. 
le parleray de ce dernier moyens 
au chapitre du commerce. le ne di- 
ray rien icy des conquedes qui peu* 
vent faire un quatrième moyen d’ac- 
quérir, jVn rraitteray ailleurs. Avant 
que d'al'cr plus loin en cette matière,, 
il eft à propos d'obfcr ver , que la ri- 
chelfe fondamentale d'une Repu- 
blique eft le grand nombre des fujets- 
Gar ce font les hommes qui cul- 
tivent-les tcrres,qui font* lesmanu- 
fa&ures* qui exercent le commerce, 
qui vont à la guerre , qqi peuplent 
les colonies* & en un mot , qui font ’ 
venir l'argent. Pour difpofer en- 
France la multiplication desiiommes- 
& les obliger au mariage , le Roy* 7 
peut faire deux chofes en mefrne* • 
temps à l'exemple de l'Empereur • 

F* 7.7 Au-- 
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Auguftc, La première d'ordonner 
d a > Privilèges 6c des avantages en fa- 
veur de ceux qui auront piufieurs 
enfans , en les exemptant de tutel- 
les 6c curatelles , defeharger de 
Collecteurs , de Commiflions au 
r.gime des fruiCts des terres lai fies, 
6c autres Offices oncreuxjes déchar- 
ger des lublides, 6c intime leur don- 
ner du bien. La fécondé feroit d'im- 
pofer des peines à ceux qui ne fe ma- 
rieroient pas avant.vn certain âge,6c 
que le Roy prift part dans les iuccef- 
lions de toutes fortes de perfonnes, 
qui au mépris des ioix & du mariage 
avaient vefcu dans le Célibat , fans 
avoir eu d'empefehement par vne 
infirmité naturelle. C’eft iur une 
fembiable confideration , que i’ay 
dit , que le Roy , pour empefeher à 
l’avenir les peres de contraindre leurs 
filles d’entrer en religion , pouvoir 
fe déclarer eftre dans tous les droiCis 
fucceflifs des filles Religieufes , ôc 
c’eft aufïî par vne mefme laifon que 

les 
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les anciens Comtes de Flandre ef- 
toient Heritiers des Preftrcs icui s fu- 

* 

jets. Et à ce que l'Empereur Auguite 
avoir fait pour obliger les fujets de le 
marier,ie Koy pourroit ajouter deux 
choies. L'une que la première an- 
née , qu'un homme contribuable 
aux tailks le maricroit en premières 
nopces.eitant au dellbus de vingt- lix 
ans , il leroit exempt de tous iubfi- 
des & importions & charges pu- 
bliques , mefme de logement de 
gens de guerre ^ en cas qu'il rinft 
ion ménage leparémenc , & qu'il 
demeurait dans vne maifon qui luy 
fuit particulière. Si le nouveau ma- 
rié eiioit Officier du Roy , fa charge 
ne tomberoit point aux parties ca- 
fuelles , s’il mouroit l’année pour 
laquelle les Capitaines & foldats fe- 
ront aufli dilpenftz de fervir à mo ns 
d'une prelfante neceffiré ou de quel- 
que occalion importante. L'autre 
chofc qu’il faudroir en France ajou- 
ter aux ordonnances d’Augufte , fe- 
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roft'dè faire en fo. ce que les fepara-' 
rions entre gens -auriez ne fe- il fient 
pas h ailément qu'elles le font. Car 
ce n'efit rien faire de ccrmra&er des' 



m.trhgcs, fi on ne les entretient & li 
les conjoinéts ne vivent enfemble. Il 



s'efi: ghlfé depuis peu vn efirange 
abus en cette matière Je fepararion , 



& ie ne fçay pas comment les Offi- 



ciaux s'y lont rendus fi faciles , . ny 
comme les Parlement l'ont fou fie r r. • 



Vue femme aujour-d'huy qui veut 
avoir, comme l’on dit , fes' coudée s 
franches & faire impunément' tout" 
ce que fon caprice , fon imprudence 
& fouvenr fa desbauehe luy\fugge-- 
rent , fait du defordre dans la mai- 
fbn de fon > mary , de qui enfin el-~ 
lé force la patience , fur cela, elle fe 
plaint de fes vices , a pour cela des 
valets apoftez, le divorce fe va jugé/ 
fur les dépolirions , le mary con- - 
damné à iuy rendre non féulemenc- 
fon bien , mais encore à luy laifièc^ 
la jouifiance de fon douaire ou d'vne - 

bonne’ - 
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bonne partie, ou du moins à luy faire: 
vne grande penfion : Alors cette 
femme le retire , prend vnc maifon 
& vit a fa-mode , qui iveft pas tous- 
jours la nvieux-ie-glée du monde. Ce- 
pendant que Ion Mary eld accablé' 
de route la pefanteur des affaires de 
fa famille.. Il la femme avoir creu,- 
qu il y avoir eu de la neceiïité pour 
elle de vivre avec Ion Mary- , 6c dans 
fa maifon , elle fe feroic accommo- 
dée ,ôc n’atiroir pas fait la fafeheufe 
ainfi elle auroic fait tout cnfemble 6c. 
le bonheur de fon Mary 6c celuy des* 
enfans & le fîcn *de forte que pour- 
chercher vn remede à cela ibeft ne- - 
celfaire d’ordonner , qu’vne femme 
ne pourra faire d’inftance ou répara- 
tion de corps & d’habiratjo» que par 
l’avis de quatre de les plus* proches. 
parens,g.çns de probité reconnue,' 
que la feparation citant ordonnée,, 
foie par jugement ou par accommo- 
dement entre les parties , la femme 
feratemrc.de femeuredans vnc mai- 
fon 
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Ton religieufe fans en forcir , auquel 
lieu elle 11e pourra recevoir de vîn- 
tes d'aucun homme , citant contre 
l'honnefteté publique, qu'une fem- 
me, qui a perdu Ion mary, ( car 
c'elt le perdre que de s'en iepaicr ) 
paroille dans ce monde 6 c entretien- 
ne habitude avec d'autres hom- 
mes, 6 c eftant au contraire de fon 
fexe Ôc de la bien-fcance , qu'en cet 
cftat elle fe cache, &c cache en mefme 
temps fa mauvaife fortune & fa dou- 
leur. le voudrois mefme qu'on lu y . 
adjugeait vne penlion fore modi - 
que, 6 c d'autant qu'il y auroit toû- ; 
jours de la faute des marys , qui 
marqueroit leur dérèglement , il fe- 
roit tres-iufte de ne leur laiflfer aucu- 
ne difpolîtion de leurs biens & de ne 
leur en huiler la joiii (lance que d’u- 
ne partie , de melmc qu'à la femme, 
ôc qu'en cas qu'il y eut! des en fan s , 
que les deniers prouenâs de leurs au- 
tres biens feroient receus, colloquez 
Ôc administrez par vn Tuteur pour 

oa 
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en tenir compte aufdirs Enfans , 
quand il en luoic temps. Que s'il 
n'y avou point d'enfant , le revenu 
excédant ia peniion feroit employé 
auxHoipnaux 5e autres necciin.ez ae 
i'hiLt. ii hiudroit incline citendre 
cette ordonnance fur ks gens qui 
font déjà iepartz. Si on garaoit cet te 
rigueur pour le fait des uivorfes,ii ne 
s'eu fcroit plus , les femmes & les 
maris auroient vne obligation réci- 
proque de vivre enfenibie Ôc a y vi- 
vre lâgemenc , ainii ils élcveroieiu. 
une famille qui feroit le contente- 
ment de leur vie , la confolacion de 
leur vieilldre,& apporteroit de futi- 
lité à tout le Royaume. 

il y a vnc derniere obfervation à 
faire fur le fait des Finances, c'eifc 
qu'il feroit à ptopos , que le Roy 
déclarait qu'à l'avenir ü fera créan- 
cier Ôc donataire de fes créanciers 
ôc Officiers comptables a leurs 
femmes pour leurs deniers dotaux 
& conventions matrimoniales, 5c 

à leurs 
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à leurs enfans pour les doihites &' 
donations , 6c en expliquant les der- 
nières Ordonnances pour lever toute' 
forte de dalhcuité , déclarer le crime’ 
de pecul.it puni (Cible de mort j or- 
donner que les lnr.erefts , amandes 
& réparations civiles qui feroienr 
iugées contre lespeculAtaireSjreroni-- 
bcroienifur leurs héritiers ou dona- 
teurs» Cette- loy cft rigoureufe ôc 
pourtant elle eft-iuftc 6c neceffaire >• 
dautant qu'elle- donnera de la ter-' 
reur aux Financiers, qui fans expé- 
rience de fe dérober à la Iulhce- 
ne pourront penfer de commettre- 
^nc faute qui ruineroit ce qu'ils aù- 
roient eu de plus cher. Au refte le$^ 
Romains puni (Foi enc tnefme de 
mort jufques aux amis de ceux qu-ils 
condamnoient pour les crimes- con- 
tre l'Eftac ; en quoy l'hifloire de 
Sejan eft vne preuve inconteftable. 
Ce que nous appelions Domaine 
Roy & de U Couronne , ne fc peur 
aliéner, 6c n'eft.fufcepcible d'ancuné 

char- 
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charge ou Hypotheque. Cette !oy 
-ell fondamentale en toutes fortes de 
•Républiques , comme en France les 
biens font de la Couronne en trois 
•façons de toute antiquité, comme la 
fouveraineté , le droit delà guetrre, 
les fu b h de s. Par déclaration , quand 
le Roy par (es lettres de dare quelque 
chofe retiny à la Couronne. Par con- 
fulïon quand pendant le cours de dix 
années les Receveurs en ont cont-é 
à la Chambre. Il y a plu heurs 
queftionsà faire fur le Domaine , qui 
ne font pas de noftre fait , on peur 
confulter -Chopin , qui en a tres- 
dodtement clair. 

Dans les ncccQitez de l’Eflai on 
a fait divers engage mens du Roy au 
profit de divers particuliers , qui 
pour cela ont financé, mais qui ne 
peuvent c-mpefcher , qui ne puillè 
dire reiiny.il y a deux moyens équi- 
tables pour y parvenir. Le premier 
de faire vn principal de ce qui cft 
deu aux engagiftes & en faire des 

con- 
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conftitutions de retires fur l'hoftel 
de Ville de Paris ou d'ailleurs , de 
quoy il y a des exemples. Car quand 
le Rqy avoir vendu ou pfutoft enga- 
gé quelques droits à des particuliers, 
ou fes a retirez par des contracte de 
çonftirurion de rente. Or ces droits 
engagez eftoient domaine, dont pour 
retirer le domaine on a créé des 
rentes. Audi on peut encore faire 
la mefme chofe. Outre oeia les En- 
gagées n'auront pas à fe plaindre. 
Car les contra&s d'engagemens , 
qu'ils ont faits , ne font que pour la 
(euretc de leur dtû , de ce font des 
contrats pignoratifs ou autorilei qui 
ne leur donnent aucune propriété , 
leur fenreté fera au fit grande , quand 
ils auront des centrants de conftitu- 
tion : car enfin c'eft domaine par 
tour. Ces fortes d'impofirions font 
du Domaine , le droit de les impofex 
eftant Royal & Domanial , ce (èroit 
aufdits Engagées feureré pour (cu- 
reté, & rente pour rente; mais afin 

que 
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que le Roy trouvait de davantage à, 
ce changement ; ii faut pour a fleurer 
le fonds de ces nouvelles rentes faire 
une imposition nouvelle fur le Cler- 
gé, pais d'Eftat , villes , Commu- 
naurez , Compagnies , Colleges, 
Marchands & autres parties de p£fL 
tar , à quov mefmc le** Engagiftes 
contribueront , en qnoy il n'y a 
point d'inconvenient , pareeque ce 
domaine ayant efté engagé pour 
les confervations & defenfe de tous 
les corps du Royaume , il eft natu- 
rel , que tous ces mefroes corps con- 
tribuent à le rendre libre. Le fé- 
cond moyen de dégager le domaine, 
feroit de donner de l'argent com- 
ptant au lieu de rentes , & pour cela 
en faire une impofîtion qui fût plus 
douce. Il faudroit que les rembour- 
femens s*en fi dent en $ ou 6. années. 
Cependant & avant toutes chofcs il 
faut depofleder les Engagiftes, & or- 
donner aux Receveurs du Domaine , 
de faire les receptesj car fi on pro~ 

pôle 
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pofe aucune condition , pendant que 
lefdits engagiltes feront en joiiillan- 
ce, ils y. feront mille diffiteultez,&: au 
contraire s J ils ne joiiidliK plus , mais 
afin que l’afFaire fe faite avec moins 
de bruit., il faut la faire fep are ment 
en chaque Parlement , ou bien eu 
vertu d’vu .Arreft du Confeil Royal 
ordonner aux Receveurs de recevoir 
tous les fruiéts^mefine des Domaines 
engagez. Si onnefaifoit vne impo- 
iîtion Nouvelle pour rerirer les Do- 
maines^ l'affaire ne fe va pas avan- 
tageufe au Roy * & on la peur faire 
très - inftamment .pour les raifons 
que ie viens de dire, Se pour remettre 
les chofes dans l’ordre, .paftbns en 
l’art des Tailles. 

L’Impotltian des Tailles cft vne 
forte deïubfidc fur les peuples , fous 
lequel on comprend le Taillon , la 
fubfiftance& la Taille, efr r res- équi- 
table , eileeft ancienne , necefla.ire 
&c fe pratique dans tous les Eftats 
du monde. Car il n’y a jamais eu de 

peuple 
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peuple qui n'ait paye pour l'entrete- 
nemenr de ia dépenfe publique. La 
Taille en France eft tellement modé- 
rée , & Te peut payer iî facilement* 
qu'on l'a veuë plus haute -qu'elle 
n'eft,parce que les deniers s'en reçoi- 
vent fans beaucoup de peine , mais 
pourtant aujourd'huy , quoy qu'elle 
foit diminuée confiderablement , le 
peuple ne la peut prefque pas payer, 
& la Gampagne en eft tres-incom- 
mode'e. La première caufe c*eft que 
les depaitemens ou Roolles n'en 
fontpa-s bien fait$,que les riches par- 
fans,leslufticiers de villages, les Fer- 
miers des Gentils - hommes , des 
Efleus & autres perfonnes pui liantes 
font foulagez en telle Tort e , qu'ils 
ne payent prefque rien , & que les 
plus pauvres portent tout.La fécon- 
dé caufe du mal , c’eft que ceux qui 
font commis à la recepte des tailles, 
font des frais immenfes , qui vont 
bien au delà du principal , & ainfî 
4itent l'argent de la main du peuple, 

G qu$ 
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qui n'en peut fortir qu’vne fois : 
quand les Sergents des Villages ont 
befoin d'vne vache ou de bled ou 
de meubles , ils vont chez les 
Payfans, où ilsfçavcnt qu'il y en a, 
exécutent & en font les ventes à tel 
prix , qu'ils veulent, ils exécutent 
ôc vendent jufqu'au pain entamé 
qu'ils trouvent dans les maifons * 
après cela vn Payfan n'a plus rien, Sc 
tombe dans la mifere & en fuite dans 
l'impuidance de travailler. Il faut 
fupprimer la plus grande partie 
de ces Officiers, plus il y en a en 
matière de Finances Ôc plus il y a de 
defordre & de malverfation. Car tous 
veulent profiter Ôc gaftent tout par 
leur avarice Ôc ignorance. Pour re- 
médier à ces deux maux il faut faire 
en forte que les Payfans payent éga- 
• lemenc , c cft à dire à proportion 
qu'ils ont du bien , & qu'elle foit 
fans frais. Premièrement il faudroit 
rendre tous les tailles reelles , com- 
me elles fout en Languedoc , afin 
; 
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que tout le monde payait. Seconde- 
ment il foudroie qu'on levait la taille 
enefpcce des fruits , qu'on reçoit 
des héritages & fonds , comme vins , 
cidres , biere , bleds, beftiaux, &c. 
Et arrefter la quantité qu'on pren- 
dront , & la fixer par exemple à U 
dixiéme partie. Vn Payfan qui au- 
roit dix boifleaux de bled , en paye- 
roit vn, tres-volontiers au Roy & 
fans incommodité , mais quand pour 
payer quarante fols en argent , qu’il 
n'a pas , les Sergens & Collecteurs 
exécutent & vendent les ioboilTeaux 
de bled, ce qui s’adjuge à vil prix, Ôc 
que tout fe confomme en frais, n'tft- 
il pas vray , que le Paylan au lieu de 
40 fols , paye zo livres , ce qui ne 
tourne point au profit du Roy , & 
va à la ruine de fon peuple. Par le 
mot d'heritages & fonds on pouvoic 
eftendre cecte dixiéme fur les mai- 
fons des Villes, Bourgs & Villages,& 
en faire payer en argent la dixiéme 
partie de ce qu'elles pourroient eftrc 

G z louées. 
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Joticcs ,* ce qu'il foudroie mettre à 
fort bas prix j . on pourroit tout de 
tiuefme prendre une dixiefme partie., 
.& vne vingtième fur les contrats de 
condiemion de .rente : .car .ce font 
.des fonds &: des biens réels. Les Ec- 
çleCiafliques, qui ont efté habiles 
gens , ont pris les fondations en 
iCfpcces, ôc nçn en argent , & ces forr 
•tes de fondations fe font infiniment 
augmentées La plus grande partie 
des revenus des Romains &c des 
égyptiens, mefmes eftoienc ejn fruits,. 
Jls en pay-oient leurs armées &c leurs 
■Officiers j beaucoup de -Rois ont 
prisla dixiéme des biens , fouvent la 
cinquième , quelquefois le tiers. U 
afeft pas neccllaireque le peuple aft 
de l'argent, mais -il four qu'il ait des 
jbleds ôc autres fruiéhpour vivre. Le 
JRoy pourroit avoir des fermiers de 
ceAe .dixme en chaque Paroi (Te , ou 
.eiiwcbaque Eleélion-rle (quels fermiers 
fetoienc des Cous fermes aux païfans, 
/jçpnmie .font ces .foin -fermiers de ; s 
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cto'xtiics de fEglife , Ci on trouvoit à ; 
propos deprendreles chofes en elpe- 
ccs , tic îi y avoir des magazins dans» 
Ls villes , comme il y a des greniers» 
à lei , où les Receveurs yendroienc 
les fruicts ou les refer ver oient com- 



me lofeph en Egypte. Le Roy civ 
aura beibin pour les armées,pour le^ 
émbarquemens y pour munir les- 
places fortes , pour envoyer aux pais' 
eftrangers , &fur roue en cas de fa- 
mine. Cela fe pratique en plufîeurs- 
pats eftrangers 6c en Italie $ ce qui 5 
fe fait dans vn petit Eftat , fe peut 
faire dans vn grand Royaume. Il 
n'y a pas à douter , que fî la tâilie" 
fe levoit ainlî > elle iroit plus loing; 
qu'elle ne va, fans que le peuple foui- 
fric aucune incommodicé.Mais ce qui 
prelîè davantage , c'eft deretablir la> 
Campagne, tic pour cela il faut per- 
mettre aux gens riches de donner des ■ 
vaches, moutons , tic autres beftiaux 
à-termes aux pauvres païfans $ cela fe 
fait en beaucoup de lieux , mais alla' 
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plus grande partie du Royaume, 
Les Curez trop aufteres & trop fcrui- 
puleux les defFendenc , ce qu'ils ne 
pourront plus faire , quand il y en 
aura vne permiflïon publique. [1 
femble qu*il n’ett pas raifonnablc que 
des cerraines Villes, fur des Privilè- 
ges imaginaires, foient àjamaistxem- 
pte'esàdes charges de FEftat, &que 
cependant la Campagne en toûcicn- 
ne toute la pe/anteur, le pretexte de 
ces franchiies y a fait retirer plu fleurs 
Payfansj c'efl à quoy il faut donner 
ordre & obliger toutes ces Villes à 
contribuer à la dépenfe du Royau- 
me , duquel elles font vne partie fï 
conflderable. On les peut donc 
obliger à les payer fous couleur de 
fubflftance ou d’emprunts. Il faut 
leur donner des garnifons, faire loger 
les Soldats chez eux, afin que toutes 
les affaires de l’Eftat portent les affai- 
res publiques , & que le poids leur 
en foit facile à porter, au lieu quVne 
feule en feroic accablée. Le troi- 

fiéme 
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fiémc moyen qu’a le Roy d’avoir 
de i’argent coniiltedans les gabelles. 
Quelques-uns ont voulu dire, que 
les Gabelles n’eftoient point de la 
nature du domaine du Roy , parce- 
que les ordonnances pour les premiè- 
res impoiuions>qu’on y a faites, por- 
tent que le Roy n’entend point, que 
les Gabelles foient de fon Domaine : 
le contraire pouvoit eftre j car outre 
que les Salines appartenoient autres- 
fois aux Empereurs , comme biens 
de l’Empire , la levée des deniers, 
qui eii proviennent, eft publique ÔC 
tourne au profit de tout le Royau- 
me ,. ce qui fe fait depuis plufieiïrs 
fiecles. Mais quoy qu’il en foit pour 
n’entrer pas dans vne differtation, 
qui n’eft icy d’aucune confequence, 
ie confidereray les Gabelles , fuivanc 
l’vfage d’aujourd’huy. le ne diray 
point , quand on a commencé en 
France à faire cette forte d’impofi- 
tion, ny fur quels exemples de l’anti- 
quité nos Rois le font fondez , ie 
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a'expliqueray point , qn'ourre I es 
Gabelles de France f . qu'on appelle 
le grand partj r il y a des Gabelles de 
Provence , Dauphiné r Languedoc» 
£c Lionnois, parce que c’eft vne cho- 
fe connue , & qui ne fert pas de fui- 
te. Les Gabelles fe payent. en France 
par deux. moyens difjferens.. Le pre- 
mier par knpofuions , ce qui fe fait 
dans les lieux voifîns de païs Franc 
fa lié ou. de crainte que les fujets ne 
prennent pas de fel au Grenier du 
Roy , les Officiers voyent combien 
chaque parroifle en doit prendre de 
Minots, & dans les parroifTes on en. 
fait vn roole, comme celay. de la Taii * 
le. Le fécond moyen effc fans impofi- 
tion,.ce qui fe pratique és lieux ,qui: 
fent efloignez du pais de Franc fai- 
lé,parcc que le faux fel n'y peut eftrc 
porté , là chacun va prendre le fel 
aux Greniers fui vant le prix courant. 
Le Roy reçoit beaucoup d'argent 
des Gabelles , mais le peuple en paye 
exceffiyemem au de là de ce qui en. 

• . , , entre. 
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entre dans Tes Coffres. Le nombre in-' 
finy d’Offieiersde Gremer à fel , les 
Receveurs, les Commis, les Archers, 
les frais , les voitures , les droits des 
Officiers , aufquels on en fait des* 
prefents , abforbent*de$ fommes im-‘ 
menfes , que le Reÿ ne touche pas 
& que iepeupleporte :* Car il n'y a * 
pas vn petit- Gabelleur ,- qur ne fub-" 
lifte très- commodément de ffin em- 
ploya, pas vn Commis , qui ne* fafle 
îa fortune, & qui nes’y-enrichifle, en * 
fai Tant grande- cheré & grande 1 dé- ' 
penfe.- G’eft à quoy il cft ; très im- 
portant de remedier * ; 6c en effet oii J 
ne fçauroit comprendre les vexations, * 
que fouffrem^es fujecs du Roy, fous 1 
prétexte de la Gabelle ; les Archers ■ 
entrent dansles* maifons pour vbir 
{difent-dls) s'il n'y a point de fel 
caché : on leur ouvre avec obcïftan- 
ce; Cependant ils en coulent eux-* 
rriefraeS quelques 'facs, &là-délîus * 
fônt leurs proee# vferbaux S furlef- 
quels le Maître eft condamné à des ; 
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greffes amandes , & enfin ne forcent 
point > qu'apres avoir pille tout ce 
qu’ils ont pû prendre : que s’ils n'en- 
trent point qu'apres avoir pillé tout 
ce qu'ils tiennent > tout le monde eft 
en leur dépédance,&ruinent ainfi les 
pauvres particuliers. Tout cela n'eft 
point le bien des affaires du Roy * 
& il n’entend pas quefes ftijecs reçoi- 
vent tant de mauvais traitteraens * 
il eft aifé d'en rompre le cours li 
faut avant toutes chofes regarder 
dans le Confcil Royal des Finances, 
ce quM eft à propos de preudre d’ar- 
gent à raifon du fel , ce qui ayant 
cfté arrefté à dix ou douze millions 
par exemple , on fera deux fortes 
de departemens de la fomme qu’on 
aura arreftée devoir eftre levée par 
chacun an , l’un pour les ParoilFes de 
la campagne , l'autre pour les Villes, 
l’un de l’autre de ces departements 
fera envoyé en chaque Généralité , 
fie de là aux lieux où il y a grenier à 
fel, & R departement de la cam- 




ns „ 

pagne fera diftribué pat les Paroif- 
les , comme on fait aujourd'huy 
pour la taille , dans la Cottifation 
que les fujets feroient entre eux. Il 
faudra que les Gentils hommes , les 
Eccle/ïafiiques , Moines êc autres, 
s'y engagent & en portent leur parc 
& portion , parceque déjà il y en a 
aucun d'eux qui n'y contribuent pas 
par la cherté, où cft le fel,& par con- 
fequent le Roy faifant le change * 
ment au profit de tous , tous fe doi- 
vent taxer pour recompenfer la di-* 
minution , qu'il y aura dans les Fi- 
nances. Le fécond departement qui 
fera pour les Villes , fera tout do 
mefme envoyé aux Généralités $c 
aux greniers à fel pour divifer les 
rentes, qu'il faudra que les Bourgs 
payent au Roy. On fera la toife des 
mai fans r & fuivant iceluy les rentes 
feroient aflifes à peu près comme on 
fait pour les boüées à Paris. Les 
villes qui fe difent franches , comme 
Angers, Orléans, & Paris, encreront 
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en cette forte de contributions pour 
la mefme raifon , que les Ecclefiafti- 
ques &. Gentils- hommes , d’autanc 
que les Villes franches profiteront^ 
notablement de la fuppreffion des- 
Gabelles & rabailTement du prixfhr 
le fel. Car il eft à. remarquer ,, que 
la meftire di*fel , qui cou lie paris' 
v 4^. livres peurroit n’y pas revenir ài 
deuxEfcus, &.ainfi dans les autres- 
Villes à proportion* Or quand on 
fçaura le nombre des toifes de cha- 
que Ville de. France ,,qui aura efté • 
faite par des Commi flaires du Roy , . 
qu’on pourra nommer, .entre les 
Bourgeois defdites Villes, il fera tres- 
facile dams les neceffitcz d’en tirer ou 
fecours du pied defdites toifes pat 
maniéré d’emprunteraent , de. fub.r 
vention , . ou autre raifon. Et afin 
que les . Bourgeois • ne s'oppofent 
point aux volontez du Roy. fur ce 
fujçt j ,il faudra- donner à. chaque 
Ville la permiffion de traitter cha- 
que. année avec, tels Marchands 

— - j«» 
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quM leur* plaira avec lelquelsdfô 
feront 1 . le prix, du Tel y qui fe- 
ra vendu* dans leur Ville, pen- 
dant l'année- », ce. qui fera adjuge 
au rabais à. ceiuy qui* s'obligera de 
le. donner. & meilleur marché.- Si 
mieux n'aiment/ iefdrcs: Bourgeois* 
laiikr la liberté- à. tous* Marchands 
d'en amener-,, fans toutefois que 
les habitans & particuliers puifllnc. 
contraindre perfonne d’en achetée 
de leurs Marchands , ce. qui fe 
pourra faire tout de mefme en cha- 
que Village. ,, ou - la Gentil-hom- 
me fera vendre. le fel fous - le nom* 
d'vn. Valet. & prétendra. y profiter. 
Cette faculté .profitera fans . doute au 
peuple , >q^'en faifant ainfi vendre le 
fcl, on. pourra* faire, en forte que la- 
Marchandise. paye les rentes , an.f- 
quelles anfera .obligé envers le Roy» 
éc que. cependant ils l'achepteront à * 
bien -.meilleur. marché de maniéré, 
qu'apparemment tout le monde re- 
cevroit ■ avec applaudiftement cette -* 
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forte de proportion. Pour rendre le 
fel plus marchand , il faut ordonner 
qu’il fera quitte de tout domaine» 
traittc 8c ioapofts. La chofe ayanc 
efté refoiuë au Confeil du Roy fera 
une, déclaration en forme d’Edit par 
laquelle fa Majefté oftera les impo- 
rtions fur le fel , à condition que 
les villes &Paroilîes luy payeront par 
an les fournies qu’il advilera en Ton 
Confeil , 8c iufques à ce que la décla- 
ration foit executée , que la Gabelle 
continuera fon cours. Il faudroit or- 
donner que ces fommes feroient por- 
tées es mains des Receveurs des tail- 
les : car on n’auroic plus befoiii de 
Receveur du grenier à fel , à quoy 
bon tant de Receveurs , lice n’eft à 
tout confommer , il faudroit en ce 
cas-fè que les Receveurs des tailles 
rembourfaffent les Receveurs du fel. 
Cette déclaration portera nettement 
la renovation de tous les Officiers 
des Gabelles : car quand le fel fc 
vendra librement , le Roy n'en aura 
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plus befoin ; & pour cc qui regar- 
de leur rcmbouifement , il y fera 
pourveu , foie en leur continuant 
leurs gages , pendant leur vie , foie 
en leur donnant des rentes, qu'on 
rachettera peu à peu , foit en leur 
donnant de l’argent : on pourroit 
mefine charger le peuple de ce rem- 
bourfement en faveur de la fuppref- 
lion des Gabelles, Cette affaire peut 
valoir beaucoup au Roy , & ne peut 
iamais manquer d'efhe bonne , 6c le 
peuple y profitera plus de fix mil- 
lions fans le repos. Cela eftant exé- 
cute le Roy pourra acquérir fes fa- 
lines, fur la plus grande partie defc 
quelles il y auroit déjà la dixiéme 
partie du fel , s'il prenoit la dixiéme 
de tous les revenus , comme ie l'ay 
dit cy-devant. Cefaifant le Roy au- 
roit vne armée toute levée j car il 
faudroit mener les gabeileurs à l'ar- 
mée. |1 y a de fort bons hommes 
dans leurs compagnies, & qui ont 
veu les occalions. Quand aux pais 
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de franc falé, qui le font racherter,- 
on n'a ofé- y toucher iufqu-icy pour 
la raifon des forces Hàguenottes,des 
gucrrescivilcs & c ib âgeres,& autres 
conhderarions , comme la minorité 
des Rois : Mais aujourd’huy que le 
Roy eft Maître, & en eftatde fe faire 
obvit, il cft raifonnabie , qu’il oblige 
tant de grandes & riches provinces à 
porter vne pâme- des charges de f£(b- 
tar à proportion de ce quelles peu- 
vent pour le foulagement du refte'de 
la France , & à cet effet on leur peut 
faire vne de ces trois propofitions - 
fûivanccs. La première de recevoir 
le rembourfement des fommes par 
eux payées , lequel rembourfement 
fe fera en ièuraccordantda diminu* 
tion des tailles fans mettre autremét, 
la main à la bourfev A quoy on pour» 
roit ajouter, que le Roy neles apâ 
décharger entièrement , parce que 
cette décharge va à- la foulé de fes * 
autres fujets , que les Rois peuvent 
bien augmenter & diminuer a leut 

gré^ 



Digitized by Google 




v6i 

gic les fubfides , mais non pas les 
citeindre , vn Royaume ne pouvant* 
eflre entretenu fans deniers publics; 
qu'en cette occafion il faut fe fou» 
venir > que l'Empereur Néron vou- 
lant ofter tous les Impolis qui fe 
payoieut à Rome le Sénat s'y op- 
pofa * dautanc que c'e&oit ruinée 
l'Empire. La- deuxieme proposition 
feroit d'obliger ces Provinces à payeç 
au Roy une rente tous les ans par 
forme de fupplement & confirma» 
tion de leur ancien traître.' La troi- 
EéméTeroit d'y augmentci la taille Ôc 
autres impofitions * afin de rendre la 
balance égale par ces moyens > ne le 
pouvant faire par vn autre.- Il y a- 
quelques autres moyens pour entre- 
tenir les Einances j. ôc entre autres les 
dons gratuits >, qui fe font au Roy 
par les gens de Provinces-, que nous- 
appelions Pats dEftats * Il n’y a 
point d'autres reglements à- y appor- 
ter que celuy d'empefeher tant qu'il: 
fora poflible * que les ptincipau*. 
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membres de ces Eftats ne fulTent des 
Officiers imuftes aux defpens du 
public , il faut neancmoins , qu'ils 
y trouvent leur compte , autrement 
les Eftats s’en iroient en fuméc,ce qui 
pourroir apporter de l’embarras &c 
du retardement aux affaires de fa 
Majefté. ■ Le Roy pourroit fe rendre 
le Maître des députations & autres 
Commi liions lucratives, qui fc don- 
nent aux Elhts , comme par exem- 
ple, en Bretagne feu Mr, le Maré- 
chal de la Milleraye nommoit feui , 
ou pour mieux dire , ftifoit nommée 
ceux qui luy plaifoient , & iatnais on 
n’a délibéré après ce qu’il en avoir 
ordonné , c’eftoit à luy vn moyen 
de gratifier fes amis. -Monfieur le 
Duc Mazirin en vfc encore de: met 
me, ce qui pourroit bien changer 
en faperfonne , mais le Roy peut y 
faire nommer qui luy plaira , & la 
liberté des Eftacs n’en fouffrira au- 
cun preiudice ny aucune non veatuéj 
car on y eft fut ce pied la. le ne par- 
lera/ 
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leray point icy des fermas de fer , ny 
des autres de pareille valeur } les 
chofes vont dans le cours ordinaire. 
Mais apres avoir parié de l'acquifi- 
tion de l'argent , il faut parler de la 
dépenfe , ôc de l'Epargne , qui s'eu 
doit faire , l'vtilité des finances ne 
confifte pas feulement dans l'acqui- 
fition de l'argent , mais encore dans 
la dépenfe , qui s'en fait , & il y a 
autant de profit d'en donner qu'il y 
en a d'en reçevoir. Il cft necefiaire 
que le Roy dépenfe pour entretenu: 
les revenus. Car fi tous les deniers * 
qui entrent dans fes Coffres , n'en 
fortoient jamais , perfonne enfinne 
luy pourroit rien payer. Les Roys 
d’Egvptequi prenoienc la tierce par- 
tie des biens de leurs fujets , firent 
baflir le Labyrinthe , eflever les Py- 
ramides , ôc creufer l'eftang de Méo- 
tis , ôc conîlruire d'autres ouvrages 
incroyables à la pofterité, leur défi*, 
fein eftoit de répandre parmy les 
hommes les fouîmes , qu'ils en reçe- 

voient. 



Digitized by Google 




m • , 

voient, & de bannir en me (nie temps 
deleur$Eftats la parefle & lo five- 
té y leurs loix eftoienc tellement dé- 
clarées contre ces defauts il- dange- 
reux dans les Royaumes , qu*il y 
auoit des- Magifyrats aufqtiels cha- 
que année les particuliers eftoicnC 
obligez de rendre compte de rout ce' 
qu'ils avoienr fait pendant route l'an- 
née, ce qui s'executoit avec tant d'ex- 
a<5Htude & de rigueur, que fi quel- 
qu'vn avoir employé de mauvais 
moyens pour vivre , ou qui n’avoit 
paseonfervé fonbien,ilenefi:oit tres-- 
féverement puny; La mefme chofefe 
pratiquoit dans Athènes \ & les Ro- 
mains avoicnr dés Cenfeurs,qui pre- 
noienc vn mefme foin, & qui de cinq- 
ans en. cinq ans a voient charge de 
faire des reveiies de tout le peuple, & 
d’informer le Sénat de tout ce qui ef- 
toit dans la Republique.Ie me fuis ef- 
tonnéplufieurs fois de ce qu'en Fran- 
ce il n'y a aucun Magiftvat de cette 
qualité, Sc de ce que l'on ne fçait pas 

pre- 
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précisément ce que chacun a de bien, 
.ce qui eft très- important de fçavoir, 
.parce que dans les temps difficiles , 
qù l'Elfcar fe peut trouver envelop- 
pé en des necefficez vcgeiues 4 o» 
doit tirer du fecours de chaque par- 
ticulier, à proportion de ce qu'il cft 
.interelfé au i'alut de la fortune pu- 
blique c'eft à dire , à proportion de 
ce qu'il polie de dans le Royaume. 

dépenfe doit .être faite avec bon 
ménage , on y doit obier ver une 
judicieufe parcimonie qui n'aille 
.point .à la profuhon , & qui d'vn au- 
tre cofté ne tombe point dans i'ava- 
tice : h Ton ne garde de la mefurc 
& de la réglé dans Ja difpenfation 
de l'argent, tout for de l'Afîe feroit 
peu conïiderable,. Caljgula feeue 
( bien dans fa débauche eonfommer 
en vn an j les threfors itnmenfes » 
.que fon PrcdeceÆèur avoir amalfcz 
pendant tout le couis de fon Em- 
pire. Ainfi il eft à propos qu'un 
Roy falTe payer les fonim.es , dont 
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i'Eftat de fcs finances fera chargé, 
& mefme qu'il donne libéralement, 
mais tousjours qu'il farte en forte 
par fa fagerte , que rien ne forte de 
îa main , Ôc que rien n'y foie retenu 

n our la confervation & la félicité 
s fujets. l'ay dit cy - devant , 
qu'il y avoit vn trop grand nombre 
d’Officiers en France* que les gages 
qu'ils tirent du Roy fqnt inutiles , ôc 
mefme prejudiciable à I'Eftat : depuis 
que la vénalité /les Offices a efte 
introduite , on a fait diverfes créa- 
tions. Tous ces Edits n'ont efte 
que des Edits burfeaux pour quel- 
ques affaires preftances , & que les 
conjonctures ont rendu tolérables , 
mais ces affaires eftant finies, ôc ces 
conjonctures paffées , il falloit re- 
mettre les *chofes dans l’ordre , en 
fupprimant tous ces nouveaux Offi- 
ciers. l'ay remarqué que par tout où 
les Magiftratures font lucratives , fc 
glifloit le déreglement ; la raifon en 
cft bien claire ôc bien naturelle. Car 

il eft 
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il eft infaillible » que les luges 
augmenteroicnt le nombre des pro- 
cez, tant que les procès leur appor- 
teraient du profit & par confe- 
quent les Officiers inutils eftantfup- 
primez & apres qu'on y aurapour- 
veu par vne rcdu&ion légitime , il 
faudra leur donner des gages fuffi- 
famment & leur defFendre de rien 
prendre des parties fous les peines 
portées par les anciennes Ordonnan- 
ces , &c afin que le Roy fift vn fonds 
pour les gages , fans en charger fes 
finances, il faudroic ordonner , que 
les plaideurs en commençant vn pro- 
cès , conftgneroient certaine fomme 
es mains des Greffiers , ce qu'on fe- 
roit en toutes les jumdi&ions Royal- 
lcs. Car pour ce qui eft des autres 
luges , ils ne doivent rien prendre du 
tout , & c'eft aux Seigneurs à faire 
les frais de leurs juftices , s'ils veulent 
en confervcr les droits „ les te- 
nant du Roy à cette condition , que 
les premières fondations. Ce n'eft 
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pas allez dans les Finances d’avoir Le. 
.Secret de trouver de l’argent , & de 
fçavoir l’art de le bien dépenfer j ii 
faut outre cela les bons moyens d’en 
faire des referves. Les Romains 
avoient vn Thcefor public , où ils 
tnettoienttous les ans quelques Tom- 
mes & les gardoient pour lcsneceflï- 
tez de la République > les autres 
peuples n’ont pas eflé moins rnefna* 
gers. L’Hiltoire .parle de ^épargne 
de David , de Crelus , de Midas , & 
de beaucoup d’autres. Le Roy après 
avoir fait vn eilat de £es finances 
tant pour la dépenfe que pour la 
receptc , fera rres-fagement de ré- 
gler cequihiy plaira de referver , & 
cette réglé doit faire le premier ar- 
ticledansfes finances , & Ce conti- 
nuer jufq ues à ce que le Roy ait en 
les Coffres dans vn lieu fecret le 



quart pour le moins de tout l’ar- 
gent monnayé , qui eft dans le 
Royaume, le refte ( Ci on s’en fert 
ibien ) poutroit fuffire à tous les 

fujets 
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fujets pour entretenir le commerce, 
& payer les revenus du Roy j ie dis 
que cette épargne doit eue dans vn 
lieu fecret, connu de perfonnes ,qui 
foient d'une fidelité éprouvée ; car 
fi beaucoup de gens en avoient con- 
noiflance , cet amas pourroit faire 
naître des feditions & des guerres ci- 
viles. Or la quatrième partie de ^ar- 
gent eftant ainfi mife à part es Cof- 
fres du Roy , on continuera d'y 
mettre quelque choie tous les ans à 
proportion qu'il en viendra de nou- 
veau. Il faut encore laifler quelque 
temps la liberté aux particuliers d'a- 
voir de vaififelle d'or & d'argent , & 
mefme il feroit bon d'en augmenter 
s'il en veut l'ufage & la mode>& cela 
pour trois raifons. La première c'cft 
que les Orfèvres voyant qu'il y aura 
tant de gain à efperer pour e«x , ne 
manqueront pas d’inventions & de 
foins pour attirer en France autant 
«l'argent qu'ils pourront » foie eit 
iingots,foit en barres, foie en efpcccs 

H mon- 
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jnonnoyees. La féconde rai (on c’cft 
que par ce moyen la richellè le con- 
Irrv.erja.dgns le Royaume , & quand 
la faifon en fera venue , on pourra 
ordonner , que tous ceux qui auront 
decettcforte.de vaillelle, la porte- 
ront à la Monnoye pour en recevoir 
le prir. La troihéme ra.ifon c'eft que 
les Orfèvres ayant travaillé & fait 
des pièces conrre la difpofition de 
l'ordonnance, (car ils le feront indu- 
bitablement) 8 c ayant tire des profit* 
cxceflîfs ,011 pourra faire vnc recher- 
che contre-jeux , fi les affaires le re- 
querem * recherche qui fera tres - 
eq uj table & tres-avantageufe. Il faut 
faire deux réglé men s pour hs Orfè- 
vres, 8 c leur enjoindre de les obfcr- 
yer fur peine de la yj< &dcs biens,# 
y r.enif lam.ain avec tant de leverirç, 
qu'on ne pardonne à aucun de tous 
ceux qui n'y auront pas ©beï, Le 
.premier , c'e# de leur deffrndne de 
mettre en ppvragc .a u eu lit piece d'er 
jpn d'argent n y d en changer ; ils 
- • ppur* 
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pourront la redrelfer & raccommo- 
de , & il fuit ordonner en mcfmc 
temps fous de grolfes peines à tous 
les particuliers * qui en auront , & 
•qui s’en voudront défaire de la por- 
ter à la monuoye , où elle lira payée 
comptant au prix courans , en fai- 
fanr co îoiftrc q /ils en fondes véri- 
tables proprietaires, & cela pour évi- 
ter les vols qu'on en pourroit avoir 
faits. Ces deux reglemens oblige- 
ront les Orfèvres d'employer cous- 
jours de l'argent neuf ou des mon- 
noyes eftrangeres * & air fi ils en fe- 
ront entrer en France vne quantité 
trcs-confîderable. il n'y a pas vn 
médiocre profit à faire pour l'Efiar, 
que d'apporter vn reglement aux 
Monnoyes II faut donc ordonner 
'en premier Jieu , que déformais il 
ne s'en fera plus ailleurs qu'à Paris, 
ôc /opprimer toutes les autres mon- 
noyes avec les Officiers comme inu- 
tiles Les Rorhains qui a voient tant 
argent n'a voient qu'un lieu pour le 
H a. faire. 
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faire, qui eftoit dans vn temple de Tu- 
non à Rome. Charlemagne dépen- 
dit de faire de la monnoye ailleurs 
qu’à fon Palais , en effet quand 
tout l'argent de France pafferoit à 
Paris , le Roy en fçanroit bien mieux 
ce qu’il y en a dans fon Royau - 
me. Secondement il faut fupprimer 
la Cour des Monnoyes , & la réunir 
à-la chambre des Comptes , comme 
je l'ay die cy-deuant. En troifiéme 
lieu diminuer toutes les monnoyes 
de cuivre , ces forces de monnoyes 
cftant la ruine de l’Eftar. On ne fçau- 
roit croire > combien les Hollandois 
ont apporte de Liarts & de Sols en 
France. Il feroir bon de mettre les 
fols à deuxliarts,& les liarts à vn de- 
nier , Ôc les doubles à vne obole 9 ce 
qu’il faudtoit faire peuà peu , & y 
defctmlre pgr degrez pour ne portât 
ruiner le peuple , & cependant faine 
des pièces d’argent defix blancs , ,& 
4* iu.trc.fi (fun loi, & de douze de- 
niers. 11 faud deffendre aux chau. 
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dronniers & autres ouvriers en cui-* 
vre de mettre les fols , liarts & dou- 
bles à la fonte, ny en oeuvre de Poif- 
lerie ou autres ; car un fol , un 
liart & un double en ouvrage 
cuivre après la réduction vaudroit 
davantage qu'en monnoye , & ce 
qu'il y en a eftant confeiVé, fufHra 
pour le commerce des menues den- 
rées , & valant moins en monnoye 
qu'autremenq , les Eftrangers n'ap- 
porteront point de monnoye. En 
quatrième lieu il faut faire des mon- 
noyes d'or de même prix que les 
Louis , qui auront vn Soleil , dont 
k vifage reprefenrera^fe' Roy avec 
ees mots au tour : plnribus irn- 

par,tk l'année qu'ils auront efté faits. 
Et fur le revers une croix chargée ou 
cantonnée de fleurs de Lix , avec les 
mots ordinaires : Chrijhis vincit , r#- 
gmt & imper m , il en faut faire des 
demy & des quarts , comme on fait 
des demy écus d'or. Cette nouvelle 
monnoye s'appclleroit des Soleils, 
M H 5 & il 
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pour les comptes des Threforiers de 
J'Épargne & des autres officiers com- 
ptables , car par leurs gages ils font 
payez pour cela en ufant en la ma- 
niéré qu J ils ont , ils prennent com- 
me on dit deux moutures d'un roef- 
me Tac. 

Chapitre VIII. 

De la Paix & de la Guerre : des Scien- 
ces , des Ans , des Loix , des Baf- 
timens & freiïacles publics. Des Ar- 
mes , des Arfenaux y Artillerie} , 

. des places fortes & des Gouver- 
neurs. Des Armées , des Conquef- 
tes , comme il faut conf enter le pais 
conquis, 

+ . 

L Es meEs toujours calmes & cel- 
les qui font toujours oragcufcs 
fe rencontrent egalement inutiles à 
la navigation , il faut que le vent y 
donne du mouvement, fans toutefois 
que les vagues puilTeat engloutir 

les 
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les vaifîeaux , qu’elles fouftiennenr, 
& il faut qu’il y ait de petites tem- 
peftes pour animer la fagefTe d’vn 
Pilotre, qu’une bonace continuelle 
ieteeroie dans vne perilleule oifîveté. 
11 ert neeelTaire touc de mefme, que 
dans vn grand Eftat , & fur tout 
parmy les Nations du tempérament 
de la Nation Françoife il y ait cous- 
jours quelque médiocre agitation* 
Et que le bruit des armes y produi- 
fe un effet femblable à ccluy que 
les vents pourroient caufer fur la 
mer. La paix ( dit- on ) ert le defir de 
tous les Politiques , &i l’on ne peut 
pas dire qu’elle ne foit préférable à* 
la guerre , puis que c’ert vn prefent* 
que nous tenons de la nature , aufîi 
bien que la liberté , la guerre néant- 
moins a fes avantages feparez , iuf- 
ques là que nous pouvons croire , 
qu’elle eft de droit divin , & à dire 
vray , quel autre droit Dieu donn&- 
t'il à fon peuple contre les Rois delà 
Paleftinc. La guerre en un mot affer- 

H 5 mit 
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mit la paix des Républiques , com- 
me vn orage fait que l'air reprend 
une Terenitc plus afleùréc j ainii la 
prudence des loix doit avoir preveir 
aux expcdiens de fouftenir vu Eftar. 
dans l’Vn & l’autre de ces deuxtemps*. 
Et l’on a iuftemem accnfé la fageife 
des Le giflât cnrs , lefquels n'y ont-, 
pas fumfammenr pensé , c’eft fuir 
ce fondement que le Poète fait Mi- 
nerve compagne perpétuelle de fon 
Vlyfle , Sc qu’ïl l’a deguifée en tant: 
de maniérés pour ne la point feparer; 
Enfin la fable ennous apprenant qite 
cette DeeiTe eft armëe,& qu’elle por- 
te lafoudre& le bouclier de lupiter 
fon Eere, nous fait connoiftre , que 
la fagetre d’ûn bon Roy lüy doit; 
fer vir pour h paix & pour la guerre: 
c eft ainfi que dans l’antiquité la plus • 
profonde & laplus éloignée , délions • 
U philofophie timide «5e naiiTante ,. 
craignant de faiFe paroi ftre roux fon 
éclat aux hommes ignorans & cor- 
3 r©mpus,avec lefquels cllen’eftoit pas 
- encore. 

• ; r, 

% 



Digilized by GoogI 




, *79 

eflcore accouftumée , elle les appro-** 
choit couverte des ombres de la fable ‘ 
venoit doucement 6c en fberet pré- 
parer leur raifon à recevoir fa lumie- 
rè & fes enfeignemens. L'orage-, 
pour revenir à noftre fimilitude, ne 
comprend pas tonte l'eftenduë de 
l'Océan , 6c quelques tumnltes qu* fl 
y' ait en quelques endroits : un Rc- - 
yuume tout de rrrefme ne fe rcfV 
(enc pas tellement des efforts de la - 
guerre, quelapaix ne s'entretienne' 
en quelques unes des parties qui de* * 
c'ompofenc , de façon qu'on y peut- 
jouir en mefrne temps de la gloirc: 
des armes & des douceurs cfune plei* *• 
ne tranquiihié-i. ; neanmoins parce 1 
que les deux differents temps exf- 1 
gent deux difftrenrs foins v donc- 
chacun peut arrefter l’entier e appli-* 
Cation d'un excellent Roy , il ttk 1 à 1 
propos de lesconfiderer feparé-toctït^ 
la paix , fans doute , cft propre- poyi* 
cultiver les fcieitces & les'arrSjil fat c £ 
qü J il y; ait des fçavans dinj une Kt'V 
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publique , eftant neceflaire , qtPil y 
des gens de bien* car le fçavoir 
eft éclairant noftre aine * nous mon- 
tre la vertu, & nous en fait fouhaiter . 
la potfeflïon. Il joint icy les fciences 
avec les arts , eftant impoflible , que . 
les (îomines ayent les vnes,fans avoir 
les autres > dautant que comme ils 
font les Images de Dieu* ils font por- 
te^ par une pante naturelle à produi- 
re quelque chpfe ; de forte qu'ayanc 
acquits les Principes universels dans 
la fpecrilation* il faut ncceflfairemcnt 
qu'ils defeendent a la Pratique , ce 
qui fe fait par des réglés particuliè- 
res , d'qù les arts prennent leur naif- 
fonce. Ceft dans le temps de cal- 
me , où Pâme n’eftant interrompue 
d'aucune violente agitation , jouit 
de foy-mefme , & fe regarde par des 
reflexions que fon loi foc & Ion repos 
luy permettent de faire i c'eft en ce 
^ornent précieux qu'elle peut con- 
jioîtfc ïa dignité de fon origine , & 
quelle peut s'afléurer de ton eter- 

-■Vs 
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nite , tenant alors toutes fcs facultés 
réunies , elle en cueille k fruidfc , 
c'cil: à dire la fagelïe , qui eft à l’amc 
ce que le §oleil eft aux yeux & qui 
eftant le plus grand de tous les biens 
fe répand par les préceptes , defquels 
la luufprudence elï le précis & la 
confommation , & qui donne vu 
meme efprit à tout le peuple. Il 
elt important que les Villes foienc 
enrichies de baftimens publics 9 
comme de Temples, de Palais & au- 
tres fompeueux édifices, parce que 
les peuples en ont plus d’afFedtioii 
pour leurs pais. Les Troycns dans 
le regret de leur défaite avoient plus 
de regret de la ruine de Troye , que 
du renverferoent de fon Empire. Et 
les luifs en Babylone pleuroient la 
démolition du temple, où ils avoient 
feit leurs facrifices, plus qu'ils ne fai- 
foient la perte de leur liberté. Cette 
affè&ion delà Patrie s'augmente pa- 
reillement par la joyc que le peu- 
ple y reçoit} & cette Maxime a faic 
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ptincipalement , que les Grecs 8c les' 
Ro iurns ont donné des (peél.icles à’ 
leurs fnjecs. C'ellaiulî dans le temps 
de la paix , qu'un Prince doit pré- 
parer les Forces pour la guerre , 
même il doit être tousjours en ar-- 
tii l s , qui font l'ornement de fa Ma- 
jèfté Royale 6c le lonltun des loix. 
V h peuple qui nelt pas armé , tom- 
be dans la balle lie , 8c nous voyons 
que les nations les plus redouta- 
bles- autrefois , font aujourd’huy ‘ 
ians va-leur & fans réputation. Cre- 
fus après la défaire cônfeilla à Cyrus 
fbn vainqueur j pour prix de la grâ- 
ce qu’il en avoic eu , de defarmer ' 
les Lydiens ,, d'encretenir parmy 
eux la Mulîque, la bonne cherc ôc les 
plaides , & qu'àinfi ils ne fe revolre- 
roient iamfais,&me mâqueroient pas 
d’obeirà les comman démens Et en 
effet le confcilde Crcfus eftoit bon ; 
car par ces moyens les habitans de 
Lydie perdirent leur premier amour 
pour la guerre , & oublièrent leur' 
♦' * auf^n- 
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ancienne verni. Il ti’eft pas néants 
moins expedienr , que les Aimes» 
qui ne font qu’à luy ( car il a fcul* 
lë droit de l’épée ) foient indiffe- 
remmcnc entre les mains de tous les 
particuliers , & qu’on ne puillë fça- 
voir la différence qu’il y a d’un 
Bourgeois à un Gentil- homme , 5c 
d’un ioldat à vn laboureur. Il faut- 
donc que les armes foient dans la' 
main de ceux que le Roy deftinera 
pour cet employ ; & parce qu’il eft 
le Protc&eur detous les particuliers» 
qui font en alTeurancc fous fon au- 
torité , il faut faire defenfé exprelïc 
à tous autres d’en porter fans fà per^ 
million , fous pretexte de challe , de. 
voyage, ou d’ennemis , 5c cela à pei- 
ne d’amande 5c de galères , en cas de 
récidives , & il ne faut pas que ces 
peines foient comminatoires fimple» 
ment , mais qu’elles foient ce qu’on- 
appelle , Legales & d’vne indifpen- 
fable neceffité. 

Bien loin d’ofter aux Gentils - 

honv* 
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hommes la liberté de porter vne e£« 
pée , il leur faut enjoindre de ne la 
quitter jamais , parce que c’eft la 
marque de leur qualité , 3c qui leur 
renouvelle inceflàmment le fouvenir 



de la vertu de leurs Anceftres, on 
leur peut détendre le porc des armes 
à feu , 3c pourtant il dt bon de leur 
permettre de tenir chez eux de 
moufquets , fuzils , piftolets 3c au- • 
très armes , dautant qu’ils font natu- 
rellement defenfeurs de l'Eftar , 3c 
que par confequenc ils doivent être 
munis pour les occafions , qui fe 
pqurroient prefenter. C'eft par cette 
r^ifon là , qu'il eft à propos d’en- 
jfoindre aux Gentils-hommes de te- 
nir leurs efeuries garnies de bons 
chevaux , d’en nourrir & d'en dref- 
fer pour leur fervir à la guerre ; mai* 
pour cela il faut défendre l’ufage de$ 
chevaux d’Allemagne pour le Ca- 
rode , & de n’en lai (Fer entrer aucun 
en France , fi ce n’eft des Cavailcs 



pour en tirer des poullains. Les gens 

• f^dc 
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de iuftice, les Eccfefiaftiques , les 
Bourgeois, Marchands, Artifans , 
laboureurs,ne doivent iamais porter 
d'efpée , parce qu'ils ne font pas de 
la profeflion $ & i'aimerois autant 
qu'un Gentil - homme s'avifafl de 
porter une robhe de Palais ou une 
Aumucc. Mais enfin, qu'vn Gentil- 
homme n'abufe pas de cette marque 
honorable , il faut ordonner , com- 
me une loy fondamentale deChe- 
vallerie , que celuy qui aura frappé 
del'efpée vn homme , qui neitanï 
pas de la profeflion n'en avoit point* 
actuellement feroic déclaré defehe» 
de tout honneur, & comme tel rotu- 
rier Sc vilain pour vfer de l'ancien 
mot, mis hors de la Noblefle & ré- 
duit à la condition du peuple. Puis 
que les armes font au Roy comme 
je le viens de dire , il eû à propos, 
qu'il y ait des Arfcnaux en divers 
endroits du Royaume , qui foient 
commis à la garde de gens feurs ÔC 
d'vue fidelité fans reproche , où il y 
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stix tm amas de toutes fortes d'arme* 
eiKiilrvcs dcdctKnlives, toutes pref» 
tes pour armer 40000 hommes. Oi* 
doit y avoir des équipages de che- 
vaux , de bottes , tics clpcrons. U 
faut faire un de ccs Aifenaux a Paris 
pour couvrir la Picardie, la Cham- 
pagne &c la Normandie. Vnà Lyon 
pour ce qui peut arriver de la Mer 
Medirerrané.^d- Italie, deSüillè & de 
la Franche Couvre. Vn à Toulon- 
fe s ou en queiqu'aucrc ville du Lan- 
guedoc pour tout ce qu*on pourrait 
appréhender du cofte d’Efpagne, de 
la Mer de Guyenne, fet vn a Angers 
pour alicuiei les colles de Bretagne 
6c de- Poitou, li hiuc outre cela • 
deux Ailènaux pour 1 a Mer , donc 
ie parleray en ion lieu- li fera necef- 
laire d'y avoir quantité de canons,- 
be batteries & de pièces de campagne 
prdfces a monter , avec des-boulu.v* 
poudre 6c équipage pour les cbe* * 
vaux. i 

Le Roy pour la- feu te té de fon- 

Eftat 
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Eflat doit avoir p.ufieurs places for» 
res dans leRoyaumeÿ c'ell une mau- 
vaife Politique de ks ntgiiger , & il 
k faut bien garder , que ce lu y qui 
par ùn coup de fortune devient ic 
M litre de la campagne en gagnant 
une bataille ,,le foie en me froe temps- 
des villes j, on fçait quelles révolu- 
tions l'Angleterre en a fou (Fer t , & 
au contraire la Flandre fait connoîv 
tre ce que c'elt qu'un pais fortifié de 
places y néant moins comme 1 extré- 
mité efl vicieufe en tout i i'y vou-- 
drois tenir vn milieu »• mais fut tour 
il ne faut biffer aucunes fortifica- 
tions aux villes & Ghafteaux , qui 
appartiennent à des Seigneursparti- 
culiers , fi ce n'eft que le Roy f 
mette d'autres Gouverneurs^ que, 
les proprietaires r ces fortes de plar* 
ces donnent de la hardie lie aux per- 
Tonnes de qualité qui les polFcdent,, 
de fe. déclarer & faire des parties en 
remps de guerres civiles ; ce qui s'efo 
galle à Taükbourg^dans les derniers,. 

trou- 
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troubles, elt un exemple qui amKo- 
ri fc pleinement ce que ie viens d'a- 
vancer, ie parleray encore des places 
fortes & des garnifons au chapitre 
de l'éducation des enfans. Il ne fuf- 
fit pas d'avoir des places fories & 
bien munies avec des garnifons & 
braves foldats , fi on ne leur don- 
ne des Capitaines capables d'y com- 
mander & d'en être les Gouver- 
neurs. Il faut donc en chaque pla- 
ce quatre fortes d'Officiers, le Gou- 
verneur , ie Lieutenant du Roy » le 
Lieutenant du Gouverneur , & le 
Major. Lefquels ayant des lettres 
de fa Majefté , il elt à propos autant 
que faire fc pourra , que ces Offi- 
ciers ne foienc que pour un temps , 
afin que leur continuation leur trou- 
ve lieu de quelque recompenfc de 
leurs fcrvices. Et ainfî demeurant 
plus afliduemenc dans leur devoir , 
ie voudrois même , qu'en les con- 
tinuant on les changeait de places, 
& qu'un homme , pat exemple , qui 
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auroit efté Lieutenant de Roy trois 
ans dans Dunquerque , allait fervir 
de Lieutenant de Gouverneur de 
Peronne , ou ailleurs, & ne faudra 
pas faire les ehangemens de tous les 
Officiers d'vnc place en mefme 
temps , mais que leurs com millions 
duraient trois ans , &c chaque année 
on en changeait un, afin qu'ils ne fer- 
vent qu'vne année enfemble. Et il 
faudroit encore.à la façon des Turcs, 
qu'aprés leurs commillions finies ils 
fu lient un an fans cette forte d'em- 
ploy, pour voir s'il n'y avoir point de 
plainte contre eux : ces ehangemens 
feraient deux effets également utiles 
au fervicc du Roy. Le premier c.ft 
-que chacun fe tiendra à fon devoir: 
le. fécond , c'eft que le Roy ayant in- 
çellamment de ces fortes d'emplois 
à donner , fi y auroit plus de gens qui 
en efpereroient,ce qui les atneheroie 
Lien-plus fortement à bien-faire: il 
fatidroit($'il eftoir po(Iible)introduh- 
te le mefme ufage poul ies gouvetr 
... - neurs 
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«eurs Lieutenans de Roy. Il y a une 
dernière ojbfervation à faire, c'eft que 
ies Gouverneurs ayanc accoutumé 
d'avoir des Compagnies de Cara- 
bins qu'ils appellent Gardes, iis 
leurs donnent des cafaques de leurs 
livrées. le voudrois que cet ordre 
fuit changé, & que Je Roy envoyait 
tous ies ans une Compagnie de Ga- 
yallerie à un Gouverneur pour fix~ 
vie auprès de luy , comme Gardes , 
&c qu'ils eiidcnt quelques Calaques 
du Roy pour marquer ieurcommif- 
üon , q ue les O Aider s porta fi ent Jç 
bafton auprès du Gouverneur, per - 
dant leur année de fervice. Ce 



moyen augmentera l'autoriré du 
Roy , & ne diminuer oit point celle 
des Gouverneurs. Quant à ce qui 
regarde les Armées , on ne fça iroit 
dire precifémtnr , de quel nombre 
d'hommes on les doit composer, ny 
fi elles doivent cftre plus fortes en 
Cavalerie qu'en infanterie , tout cela 
dépend des emreprifes .qu'on veut 

faire. 
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faire j delà qualité du pars & de k 
difpofition des Ennemis. le le rois 
d'avis* qu'un gland Roy pendant U 
paix nxme euh toujours des Trou- 
pes fur pied , rien ir’eit fi nectiïàireà 
vn Eftat que de vieux lojdats. Au- 
gulte apres les victoires ne calîà 
point les quarante Légions Romai- 
nes , ce qui üt le faiur de l'Empire, 
ConfUntin au contraire les licentia, 
,d*où vint enfin le débris de la puif- 
fanec des Romains; augufte toutes- 
foiS j & les autres Çefars firent vne 
grande faute de tenir les Prétoriens 
en corps d'armée pour la grandeur de 
ieurs pcr.founes , & l'hiftoire 410114 
dit les funclfes changemens qu'ils 
..apporicrtnt dans b iucccjflion des 
Empereurs. Les Turcs Corn tombez 
jen de fembjables malheurs pouf 
javoir fuivy cet ufage , ainfi ie croi*- 
.jrois qu'ii ferait b propos de feparer 
Jes Troupes en divers qwartier$ 3 & les 
tenir en garnirons éloignées. Les 
anciens Rois d' Egypte , qui a voient 

vn 
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un grand nombre de gens de guerre 
perpétuellement à leur folde,& donc 
ils apprehendoienc rousjours quel- 
ques foufievemens , trouvèrent un 
moyen de fe garantir de la fedition de 
leurs armées. A chaque corps, qu'ils 
divifoient par nation , ils donnoienc 
des enfeignes differentes, comme, par 
exemple , aux uns un crocodile , aux 
autres un chien , à quelques-uns un 
chat i & ainfi du refte ; ôc comme 
les Egyptiens eftoient fort ftiperfti- 
tieux , on leur fit croire aifément , 
que fous 1a figure des bettes , qui 
leur eftoient données pour enfe-igné» 
eftoient contenus leurs Dieux Tuté- 
laires , qui avoient entre eux la mef- 
me antipathie dans le Ciel , que ces 
bettes qui les reprefentoient avoient 
entre elles fur la terre, de maniéré que 
ces peuples fous le voile de Religion 
avoient de l'averfion les uns pour 
les autres , tout de mefme que les 
animaux qu'on leur auoit fait pren- 
dre , ôc toucesfois eftoient très-unis 



&_ par- 
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& parfaitement d'accord pour la dcf- 
fenfe commune de i'Bftat , ainii rien 
nefe pouvoit executer contrôles in- 
tentions du Prince , parce qu'en mef- • 
me temps , que les vns vouloicnt 
remuer les autres s'y oppofoient. 
Sur cet exemple leRoy poutroit divi- 
ier toutes les Troupes par Provinces. 
£t encore que Ton ne meâalt rien de 
la religion en cela , on ne laiilèroit 
pas d'en tirer beaucoup davantages. 
Car les Nations feroient à l'envi les 
vns des autres avec bien plus de zele 
8c bien plus d'ardeur, que ne font au- 
jourd'huy les Regimens. On pour* 
roit mefme donner des noms à ces 
Regimens fuivant les armes de leurs 
Provinces , comme d'appeller le Ré- 
giment des Bretons , le Régiment d« 
Hermine, & celuy des Normands, le 
Régiment des Léopards , &c. Iule 
Cefar dans les Gaules leva vne nou- 
velle Légion , à laquelle il donna le 
nom de l'alotiette. Ce que je dis icy 
n'cft qti'vn avis. Carie ne fuis pas 

I dans 
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dans la penfce .qu'on doi*ve changer 
l’ordre de la milice, ny calîer les Re- 
gimens,quilonr les meilleures Trou- 
pes & les plus aguerries 5 qui (oient au 
monde. On fait ordinairement vne 
grande queftion , fçavoir de quels 
Soldars les Années doivent être corn- 
pofées ÿ nous avons les fujets &c les 
Etrangers; Entre les fu jets il y a des 
Gentils -ho m n:es <Sc des Roturiers. 
Entre les Roturiers il y a les Bour- 
geois des Villes, & les habitans de la 
Campagne. DVn antre coftêentre les 
Eft rangers il y a les Troupes auxiliai- 
res des AtJicjz,qui lêryenr aux dépens 
de leurs Princes , comme quand le 
Roy aenvoyé du lé-cour s ; en Allcma4 
gnc,5i aux HoLlandoisôty a les Trom- 
pes qui fervent aux dépens de H£rftî$ 
qui les .employé , que les itnciens np- 
pelloiertX Mercenaires, comme font 
aujourePlnry les Suiffès & phrfïeurè 
Allemans. On peut fefetvir de toav- 
tes ces differentes fortes dè gfenstde 
guerre .» fuiyant la neceilité qifon 
• .j ; . en 3 
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en a & la conjoncture des affaires. 
Les Romains en ont vfé ainfi , il eft 
vray que par leur Traitiez d’Allian- 
ce ils obligcoient toüsjours leurs Al- 
liez de leur fournir certain nombre 
de Soldats , qui ne s'incorporoicnc 
point parrny leurs Légions. Il eft 
toutesfois certain , que les fujets folié 
les meilleurs Soldats , ôc que parrny 
ceux-cy les Gentils-hommes ont or- 
dinairement plus de cœur que les 
autres ; parmy les Roturiers ceux de 
la Campagne font à préférer aux ha- 
bitans des Villes , parce que lei Pay- 
. fans font plus accouftumcs au travail 
& à la peine , que ne font les Bour- 
geois. Les Troupes des Auxiliaires 
ne fervent que pour vn temps , & 
fouvent • quand on leur demande 
quelque continuation defervice , ils 
impotent des conditions rigoureufes* 
Les Mercenaires veulent avoir de 
Target&r,& ne fe mettent pas en peine 
fi on ruine vn Eftat , pèurveù qu’ils 
foient payez. Enfin des Eft rangers 
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peuvent tout d'vn coup changer 
d'jnrerefts & de party ; ainii d'amis 
îk deviennent ennemis , & mefme 
dans les occafîons les plus importau- 
sçs^içs Mercenaires lur cour fervent 
dans affç&ion ,& rarement opiniâ- 
trcnt-lls vn combat. Ils pouiïint 
bien vne vidoire , mais il n'arri- 
ve gueres , qu'ils gagnent vne ba^ 
taille. On «doit en vn mot «Te fervir 
des Eftrangers le moins que l'on 
peut 5 li ce n’eft pour empefcher nos 
Ennemis de s’c n aider. Quand on ne 
dè'fcrt <que des Eftrangers , les fî> 
jets«en font .moins .aguerris , & les 
plus considérables d'entr'eux mépri- 
rent la guerre , comme il fe fait au«- 
jourd'huy en Efpagne , ce qui eft vne 
très; mau vajfe ; diadique. Les Car- 
thaginois ont efte principalement 
filmiez par la faute qu'ils ont faite d/s 
fe fenvir de s’, T ro.up.es JM li mi des & au- 
tres Etrangères, & d e n'av,oir pas en»- 
yoyi leurs Citoyens dans leurs Ar- 
mées. le n.ç parlcray point icy de 

l'Art 
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FArt Militaire c’eft vne matière 
qui mérité vn chapictç à* part , iedi- 
fay néant moins en pafî&nt que les 
Réglés en changent comrKe le temps 
& les moments. Nous n’attaquons 
pas les places, & nous ne les^cffen- 
dons pas tous à fait félon les anciens. 
Et il y a beaucoup de différence «Ti- 
tre leurs combats & l'esnoftres ,-cPoh 
vient qu’ils n’avoient pas les ArmesV 
dbntnous nous fervons. Ce qu’il y 
a' de prcccpteffinfaiilibles , & qui ne 
changent point pour la conduite 
d'vne Armée, c’eft la conduite de U 
dïfcipline , dont les Commandans ne 
fe doivent jamais relafcher. La feule 
Efcole de la Guerre eft la guerre mef- 
me. Et vingt ans d’cxperience font 
mieux vn grand Capitaine que’ cent 
ans de leéture. Ce n’eft pas que nous 
n’ayons des Exemples qu’on a don- 
né le Commandement general à des 
gens , qui n’avoient jamais efte 
dans les Armées ; il y a desEfprits 
fuperieurs à qui rien n’eft impofJI- 

I 3 ble. 
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ble , mais les exemples font ta- 
res, de on bazarde, trop de s'y 
arreftet , parce qu'il ne faut pas feu- 
lement qu'vn Capitaine ait de l'e- 
fprit de coeur, il faut qu'il ait la 
croyance des Soldats , t qu'il ne fçau- 
roit acquérir que par le fervice. 
Enfin il eft neceifaire d’entretenir la 
guerre dans vn grand Eftat, & il faut 
employer des gens de qualité , afin 
d'avoir toujours des bons Soldats de 

de nourrir, des Generaux d' Armées. 

• " * , 

Ces deux chofes donnent à vne na- 
tion de merveilleux avantages & de 
l'cflime parmy les étrangers. Encore 
que la France foit vne Monar- 
chie très * puiflante par fon éten- 
due , par fa fituation , par la 
fertilité des rerres , par le nombre 
des peuples qui l'habirent , de que 
jes plus grands Eftats n'ayent pas 
toûjours-le plus de force > comme 
les plus grands hommes ne font pas 
toûjours les plus vaillans , il feroit 
neantmoins à fouhaitter , que le Roy 
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ajoutait à fon Royaume. Premiè- 
rement tout le, Pays : bas julqucs au 
^ord du, Rhin, Ce^te conquefle ré- 
tablirpit dans la joüilîance des biens 
(ancien domaine de les predecef- 
feur^ , çn redonnant à la France 
Tes premières limites ,» le rendroic 
Maître de t.owtela Mer du Nord : ôc 
par confisquent l'arbitre entre les 
Couronnes de Suède & de Danne- 
nemarjc , de Pologne, &c. Il ne faut 
pas afpirer a conquérir par envie de 
dominer , eftant vne chofe injufte 
( h pour tan c on en doit croire Ari- 
iloce ) car ie ne voudrois pas déci- 
der , que le droit de la Guerre ne 
fui! vh droit tres-leçitime a fuivant 
ce que i'çn ay dit au commence- 
treat de ce chapitre j mais le défit 
de conquefter doit eftre principa- 
lement afin de faire le bien à tou$ 
les hommes , pour lequel Dieu leuc i 
a donné -des loix. Plus vn Prinçe, 
jufte a des fujecs & de pu i (lances £ 
plus il a de bonheur dans le mond^. 

1 4 Se- 
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Secondement il feroit à propos que 
le Roy eult Strasbourg pour tenir 
toute r Allemagne en repos. } En 
troifiéme lieu il a befoiu de la 
Franche Comté afin d'empefehe* 
que ies Suilfes fe partageant entre 
l'Empire & la France ou fervan* 
l'Efpagne y entretiennent la guerre 
& ne fortifient les ennemis duRoy- 
En quatrième lieu Milan eft necef. 
faire pour l'Italie , & pour y donner 
protection à tous les petits Souve- 
rains & Républiques , & y balan- 
cer le pouvoir que le Roy d'Efpa- a 
gne y a yfurpe, En cinquième lieu* 
Gennes & tous le Gcnovefat ap- 
partient au Roy > & fans le mauvais 
confcil, que Ton donna à- François I. 
de mefeontenter Doria > les Gcn- 
nois ne fe fetoienc point révoltez.. 

Gennes feroic le Roy Maiftre de la 

• 

Mer Mediterranée , ces deux ac- , 
quifitions outre cela tiendroient le 
Due de Savoye dans l'enclave des 
terres de France. Ain fi il ne fe 
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departiroic jamais du fervice du 
Roy , duquel il feroit entièrement 
dépendant II faut rentrer dans l'ifle 
d'Elbe , Protolongone & Piombino 
?• en terre ferme pour chalTer les Ef- 
pagnols d'Italie, le voilînage rien* 
droit le Duc de Florence , les Ducs 
de Parme , de Modene üc de Man*' 
toue, ôc mefme l'Eftat du Pape dans 
la fourni (lion pour' la- France. La 
Corfc ne tiendroit pas apres la ré- 
duction de Gennes , & la Sardagne 
en fuite ne feroit pas vne conquête 
difficile. Cela pourroit favorifer 
tous les mouvemens de la liberté, 
& de mefeontentement , que l'on 
pourroit former dans les Royaumes 
de Naples & de Sicile, ce qui ne feroic 
pas difficile à faire avec le temps. Du 
côté de Bayonne on auroit befoin 1 
de Fontarabie , & on poürroit jüfte- 
ment redemander aux : Espagnols’ 
ce qu'ils tiennent du Royaume 
de Navarre. Le Rof pourroit en* 
cote porter fes Armes en Catalogne , • 
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nous.y avons des vieilles pretenfions, 
& la conquefte n'en feroit pas moins 
aiféeà faire qu’elle a efté pendant la 
derniere guerre. Majorque & Minor- 
que fumoir fans peine., ainfileRoy. 
feroit l’arbitre abfolude laMedner- 
ranéé * &. de toute la fortune des 
Elpagnols s’il arrivoic vn iour que 
la Reine , ou fes delcendans y euf- 
fem vn droit héréditaire , le Roy 
feroit en eftat d’en avoir raifon. On 
ne peut fans des dilFertations partie 
eulieres monftrer les moyens de fai- 
re chacune de ces conqueftes. Ce 
que; ie. viens de dire, n’eft pas à la 
vérité ; l’ouvrage d’vn iour j ce fe* 
roit vne entreprife de plu heurs an- 
nées , néant moins il n’y a point là. 
d’imagination , .ie ne propofe de 
faire aucune conquefte >. qui n’aic 
efté frite hormis. celle des ifles de * 
là Mediterranée , à quoy les Roys 
n ? ont point'fongé- , parce, qu'avanc 
G’hatles V II I. ils n’ont jamais efté 
encftàt de fe fortifier fur la Mer; 




■ 
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La Bretagne cftoit feparée du Royau- 
me , les guerres d’Italie occupèrent 
Ton règne , iufqu’à: cdtry de Hen- 
ry II. Les affaires de la religion lonc 
venues en fuite , qui ont arrefté tous 
les delTl-ins qu’on auroit pu former 
là dclîus. Il faut fe foitvenir icy que 
l'ay dit; dans le precedent chapitre , 
que les çonqueftes fourmdbieut va 
quatrième expédient d'acquérir de 
l'argent à yn h ftat , en quoy il faut 
imiter les Capitaines Romains , qui 
fai foi en t gloire de mettre des fom- 
mes extraordinaires au threfor de 
U République , & leurs Triomphes 
e ftoiei.u aulîi illuftres par les ri- 
che (Te s qu’ils avaient , que par les 
Ennemis qu’ils avoient défait s dans 
leurs expéditions. U feroit donc 
très à propos que les Generaux d’Ar- 
mées fî fient gloire d’apporter au : 
profit du Roy & de fôn Royaume 
les dépouilles de leurs '£nhthus , oi$ * 
pour le moins de faire rubfiûer ou 
payer les Armées aux dépens' des • 

1-6 lieux* 
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lieux qu'on auroit conquis; Mais 
la difficulté n’eft pas de faire des 
conqueftes, les armes des François- 
feront viétorieufes par tout où el- 
les paroiftront , toute la peine feroit 
de trouver le fècret de retenir ce 
qu’on auroit acquis ,, fur qjuoyiieft 
à propos de dire vn mor. v - Pour con- 
ferver le pais des conqueftes , voi— 
cy à peu prés les moyens dont- les- 
Anciens fe font fervis > &- qui leur 
ont reiiflL Les tranfportations &c 
tranfmigrations > comme quand les; 
Ally riens cromene-rcnt les Iuifs en* 
Babylone, enleverem l’argent mon- 
noyé.*> lés meubles précieux- , les- 
antiqüitez/, les chofcs faintes & de 
religion, comme on faifoitdes Dieux- 
des anciens , & comme on cropor-r 
ta l’Arche d’alliance , les Tables de 
Môyfc , les livres facrezi du peuple 
d’ifraël j on pourroir faire parmy 
nous la mefmechofe pour les Reli- 
ques des Saints & les I mages dévo- 
tes > emmener les plus habiles gens^ôc 
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qui ont le plus de credir parmy le 
peuple. Comme firent les Romains, 
quand ils uanfporteienr des Grecs 
à Rome leiquels ils* traitterent 
avec toute la bénignité 6c civilité 
poffibie. Tout de mefme des Arti- 
lans -, les Turcs tirèrent tout d’vü 
coup 3 oopO'Ouvrier-s de Perfe. Les^ 
Romains refervoient* entre leurs En* 
nemis vaincus & pris en guerrc,ccux' 
qui leur paroilToient les plus vail- 
kns , & leur faifoient faire des v 
combats devant' le peuple, & par ce 
moyen les faifoient périr } le Ghri-~ 
ftianifme ne foufFre pas cette inhu- 
manité. La fervitude a efté prati- 
quée de tout temps àTcgard des 
prifonniers de guerre , & la ran- 
çon , que nous leur faifons payer ^ 
eft vue image de cette première cou** 
tume. Quelques peuples tuent en- 
core leurs Prifonniers*, ou les- en- 



royent au f Ibpplice à* la façon des 
anciens. Meiler par le mariage les 
vieux & nouveaux fu jets , s*accom- 

I 7 moder 
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moderaux mœurs des peuples con- 
duis , prendre leurs, modes , man- 
ger avec eux » comme fai foie Alexan- 
dre à l'égard des Perfes , ruinée 
les f-orrcreli'cs de leurs Villes , re- 
cevoir leurs Ollages, leur ofter les 
Armes de les unir faibles, s'abfte- 

■ * • (4 

nir de leurs femmes , ne leur don- 
ner ialoulïe aucune en matière d'a- 
mour , avoir peu de fréquentation 
avec eux» fur tour dans leurs maifans* 

’ a'. 1 y> - . y 1 * - • • 1 » * 

& toujours leneutemenc & hon-j 
neftement , les honnorer ,< leur faire 

a r ■ > * • i T ’ ' f*? - l ■ ■ i 

plaint , ne jouer point avec eux , ne 
les quereller jamais.,, ne touche.!: 
point, à leur liberté ny aux. biens 
qu'ils autant detffte, Jjfe les point 
inquiété? for les matières, de. R,elt- 
çion , leur faire iuftice , les entre- 
tenir dans leurs loix & vlages , & en 
la maniéré de leur Gouyçrnemenc 

M * » > « .J * » ' 4 t * 4 ; \ r y» . „ 

comme faifoienc les, Romains , otii 
permettoicuc que les peuples qu'ils 
avoient fubjugüez , èolïent des loix , 
comme ils avoient accoutumez. S.c 

- • J ■ 1 j 
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defier d’eux & leur témoigner de 
la confiance , ne paroîcre point en- 
vieux de leurs fecrets, & ne les inter- 
rompre point dans leurs plaifirs , 
leur Faire payer ex acte ment les fub- 
fides , .dont ou feroie convenu 
avec eux j fins les augmenter, 
kur tenir parole en routes chofes , 
fe nieller rarement de leurs affai- 
res , fi ce n’cft pour les mettre d’ac- 
cord , ne leur prefler point d’argenr, 
leur en devoir ëc en payer ponctuel- 
lement les interefis , faire valoir 
leurs denrées. Qu’ils ne lçachent 
jamais au vray l’eftat, auquel font les 
affaires, ne leur donner point d’en-- 
trée dans les places fortes , qu’il faut 
toujours avoir bien garnies d’hom- 
mes & de munitions , que le Gou- 
verneur ne fe trouve jamais avec 
eux , qu’il ne fpit le plus fort. , ,ou 
qu’il n f y ait des Oftages » empef- 
cher leurs alïemblées, autant qu’il 
fe pourra empefeher , qu’ils n’ayent 
commerce avéc leurs yoifins qui fe- 
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roienr fous la domination d'vn au- 
tre Prince éloigner de chez eux 
toutes fortes d'étrangers > punir fc- 
veremenc ceux d'entre eux , qui 
cauferoienr le moindre trouble ou 
le moindre remuement qpi pour- 
roi c tendre à- fedit ion, Si nos con- 
querans en avoient vfé de cette ma- 
niéré , l’Italie & la Sicile fcroienc 
encore Françpifcs: 



t . r 

Chapitre IX. 



De la Mer & de fon utilité. Moyen r 
d'augmenter la ÿuif'ance du Roy fur 
la Mb, Du Commerce. Dès Co - 
lonnies. 




Es flots de la Mer font entiè- 
rement foufmis au caprice de la ,: 
hniune , ôc le vent qui les gou- 
verne , tourne & change aufli lé- 
gèrement ,que cette aveugle divi- 
nité ; il- f eft certain toutesfois , que- 
les Eftats les plus célébrés dans l'hi- 
ftoire n'ont ctably leur fupreme 
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grandeur que par ia pui fiance q-u1I$ 
©ut obtenue fur la Mer , comme 
fi ia vertu frère & intrépide avoic 
voulu foire combattre & formons* 
ter Ton ennemy jufques dans le fein 
de fon Empire. Et en= effet les Rou- 
mains (dont l'exemple efl> incelïàm- 
ment à fume avec vne application* 
d'autant plus arreftée , que leur con- 
duite eft plus fage & plus difficile à* 
imiter ) n'ont donné leurs loir à 
i'vnivers r qu'apres qu'ils ont forcé 
les Mers à les recevoir 8c à les re- 
connoiftre : s'ilsn'àvoienc point ar- 
mé des flottes* »■ ils* n'àuroicnt ja- 
mais rcmply leurs glorieux defïcins 
ils n’aur oient jamais étendu leur 
frontière au de- là de l'Italie», ils n'àu- 
roienc point abbatu l'orgueil de Car- 
thage y ny- triomphé de toutes les 
Couronnes de la Terre. Les Egy- 
ptiens, les Perfès , & les Grecs ont 
confideréles Mers pour le princi- 
pal appuy de leur domination , 8c 
Xecxes* à* la veue de toute l'Afie,. 

q^i'il; 
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qu'il traifrtoit dans l'E.urope ;,avcc 
ranc de magnificence de pompe» 
qu'il fcmbloic que Iupiter luy - mê- 
me tftôic defeendu du ciei , crue- 
avoir fatisfait à fa vanité , en faiianG 
(diCpiç-il) punirti*Hplie(pqm à coups 
de verges. Les Ven.tieus renou-? 
velient encore tous les ans leurs al- 
liances aveccct deraent , & par vn 
vieil abus & une couftumc fuperfli-, 
tieiife , ils ieteent y,ne bague , com- 
me s'ils l'époufoiént, peut-eftre dans 
eec ufage veulent- ils enféigner à tous 
les particuliers fujets de leur Ré- 
publique , qu'ils fe doivent refou- 
dre' à i'meonftancc , & à l'infidélité 
des femmes , puifquc l'Eftat en é- 
poufanc la mer époufe l’inconftan- 
ce & l'infidelité même. La richef- 
fe de Thunis , d'Alger , des Holian- 
dois & d'Angleterre , prouvent clai- 
rement la necdïïré qu'ont les Prin- 
ces d’écre puilfans fur la Mer , & 
monflrent l'utilité qui s'en retire. 
Ce font des petits Eftats, qui ofenc 
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mefurer leurs forces avec celies des 
plus grandes Monarchies. Les uns 
font des efclaves du Turc , les au- 
tres des Bourgeois révoltez, & quel- 
que infoicnce qu'ont les Anglois, . 
il faut qu’ils avouent , que toutes 
les Ifles Britanniques crifemble n’en 
galent pas la moitié de noftre con- 
tinent ,• foit en eftenduc , foit en 
fertilité des terres, foit pour fa com- 
modité de la fituation , foit en 
nombre d’hommes , en biens, en va- 
leur , en induftrie , & en fagefTe , 

& pourtant ils ne craignent pas de 
fe dire les Roy s de l’Océan. S’il» 
avaient compté les naufrages & les 
batailles qu’ils y ont perdues , s’ils 
avoient bien examiné nos Havres * 
& nos ports , & s’ils avoient enfin 
comparé les côtes de France avec 
celles d’Angleterre , ils condamne- 
roient leur vanité auffi. bien que fit 
Camus un de leurs anciens R oys. 

Il eft vray , que tous les Ellats ne 
font pas difpofez à la nauigation , ou 
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parce qu’ils font trop dans* le milieu 5 
des terres , ou parce que le tempé- 
rament des peuples ne s'y accorn»* 
mode pas » ou parce qu'ils man- 
quent de fujets : bien loin qu'aux 
etm de ces obftacle-s doivent em-* 
pécher les François de s'y attacher*, 
tout convient à leur en faire naiftre 
Fenvie & à leur ère faite efperer des 
fuccez avantageux. C'èft vn ouvra- 
ge y qui (è doit conduite lentement 
6c s'achever peu à peu > la précipi- 
tation* en fèroit la ruine , le grand 
deflein tenant en* alarme l'Europe * 
F A fie r l'Afrique , l' Amérique , les 
amis 6c les ennemis, le ne dis point 
quel ; nombre de vaifleaux il eft à’ 
propos que la France mette fur la 
Mer : Mais ie dis que le Roy peut 
entretenir cent gailcres & cent vaif- 
featrx fur la Méditerranée. Et vne 
flbte de deux cens voiles fur l'O- 
cean. Plus le Roy aura de vaiffeaux 
& plus ilaurale moyen de rétablir la 
dép 



ente qu'il aura ruite-, aurefte que 





Y on emplove fisc ans , -ou .dix mis à la 
.con.ftru&ion de tant de baftimcns# 
il y a de bois en France , il y a des 
.cordages , des -voiles , di> fer , de 
Ja fonte , des vivres .& des ouvriers * 
.de maniéré que les fujers du Roy 
gagneront l'aigenr que l’on y cm- 
pioyera, ne yaut-ij pas bien mieux 
au Roy de France de faire bs£ir des 
navires pour occuper £ès fiujecs* 
pour les enrichir , qu'il ne valoir 
at % Rois d'Egypte de faire baflir 
leurs Pyramides inutiles ? il aie fie 
E ut point mettre en peine , ou fi: 
prendra le fonds pour cette avance , 
chaque année produira de l'argent, 
.& les vailTraux cftans faks , & mon- 
tez d v e canons , il n'en contera pas 
vu quart a'fifcu au Roy pour les 
.équipages. On n'aura qu'à don^ 
ner les charges de Capirainesde Gaz- 
ières .& de -vairtcaux , .à condition 
de faire les armemens. £t il fie trou- 
vera plus de gens à les prendre * 
«qu'il n'y aura de .charges & de places 

à pour- 
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à pourvoir. Il faudra beaucoup d'ar- 
gent pour l'entretien des flottes 
Mais la mer entretiendra la mer, foie 
par le commerce , fait par la guer- 
re. Et même il ne fera pas toujours 
à propos d'avoir tant de vaillèaux 
d'un autre coté , il ne fera pas ne- 
ceffaire d’avoir tant de Troupes de 
Terre qu'on en a prefentemenr. 
Car l'Efpagne ou l’Italie oferont-el- 
les fe dégarnir de leurs nommes , 
ainfi il n'y aura que vers l'Allema- 
gne , qu'on aura -befoin d'vnc Ar- 
mée de Terre. Les chiourmes fe fe- 
ront en amenant les hommes de Ca- 
nada & des liles de l'Amcrique, ou 
achetant des Negres au Cap Vert*, 
ou en conduifam en galere tous les 
Criminels: Et quand vne fois les 
choies auront pris leurs cours , on 
aura des matelots , mai-s le temps 
& le profit qu'il y aura à faire , en 
donneront fuflifamment , & en fe- 
ront venir de toutes les parties d« 
monde. De forte que les C.orfaires 

d'Al- 




d'Alger , de Tluinis , de Tripoli ne 
pomonr tenir la Mer. te*' les Fran- 
çois e liant .à toute heure fur leurs co- 
tes, ils Feront contraints de demeu- 
rer à garder leurs villes , & ne pou- 
vant envoyer des Troupes pour fai- 
re payer .les tributs , qu'ils exigent 
des Arabes & des Princes , qui font 
plus avanetz dans les terres d'Afri- 
que , les Tributaires fe révolte- 
ront infailliblement , avec iefquels 
le Roy pourra traitter enfuit ce pour 
le recouvrement de leur liberté , Ôc 
les recevoir en fa protection. 11 ne 
faut point içy craindre la pui (Tan- 
ce de la Porte , car outre que les 
Turcs ne font pas bons hommes de 
Mer , c'eft que le Grand Seigneur 
ne fait pas tellement fonds fur les 
Corfaires d'Alger , que leur fortune 
luy foit conlidcrable , l'amitié des 
François luy cft piusnecelFaire, foit 
pour le commerce , foit pour les au- 
très interdis. Les Flottes que le Roy 
tiendroic fur* l'Océan le feroient 

le 
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le Maacre déroutés les pu i dances da 
l^oit ùc de tout le Commerce qui 
& y fuie, £t quand les Holldndois 
&c les Angiois sVniroient; enfem- 
l)le , contre la France , ils ne pour- 
roientila nn éviter leur ruine. Car 
comment ies yns & ies ancres foû- 
liendrcûeAC-ils leur commerce , qui 
cft tout Jeur recours, s'ils eftoicn-r 
obligez d'entretenir de grandes Ar- 
mées pour le continuer } La pointe 
de Bretagne eft la porte pour en- 
trer dans la manche & pour en for- 
sir! Cinquante Navires de guerre à 
Breft tiendroient cette porte fermée» 
& ils ne Touvriroient que par le 
command^m ( enc du R-jy. L'Hfpa- 
gne & le Portugal ne pourront rien 
entreprendre que par la permiflion 
du Roy , il on tient vne flotte vers 
les côtes de Guyenne , ainfi il nt 
faudra pas prefque faite la guerre 
pour routes ces chofes , ny bazar- 
der ies forces de fa Majefté , il Ihf- 
fira de donner ordre aux étrangers, 

line 
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il ne fera pas difficile de „ leur 
•faire des affaires dans leur pro- 
pre pais. Er par ce moyen d y ar- 
refter leurs armes & de les y fai- 
re confommer. Ven diray quelque 
chofe .en fon lieu cy - apres, Il 
«y aencorevn excellent moyen pour 
fortifier le Roy fur la Mer, qui fe- 
roit de faire en forte qu'il n'aille 
plus de fes fujets à Malthe 4 U fau- 
droit pour cela que l J on donnait 
par rinfeudacion aux Chevaliers 
François de Sain& Jean de Hierufa- 
lem quelque Lfle dans la Mer Medi- 
,terranée>comme par exemple i'ifle du 
JLevan, pour laquelle ils relcveroient 
du Roy, ainfi qu'ils relèvent du Ro.y 
d'Efpagne pour Malthe ; on pottrroic 
■même leur donner à même condi- 
tion vne lfle dans t’Ocean , comme 
Belle- lfle, ou Plfie-Dien, ou fifle de 
Rês, de façon que les Chevaliers Fri- 
çois ne combattent' que contre les eiiv 
lierais de leur Patrie , ils feroient la 
guerre aux A ng lois corne aux Turcs 

K .& gai- 



M 

ff i 

• ê* / 

L % ' 



Digitized by Google 




ii 8 

& garderoient les lües à leurs frais , 
pour lefquelles le Roy eft obligé 
d'entretenir .de grandes Garnifons 6c 
faire beaucoup de delpenfe. il n'y 
auroit point lien de craindre , qu'ils 
donnaient jamaiis de la peine au 
,Roy , parce qu'eftant François, ils 
ne poiuroient manquer d’afFeftion 
& d'obeïllànce. Et les parens & les 
biens, qu'ils ont en France, feront 
au Roy des «ftages perpétuels & des 
garans de leur fidelité. Cette pen- 
fée eft jnfte , car des dix parts des 
biens des Chevaliers de Malthe , il 
y en a huift qui viennent des Com- 
manderies de France. Il dt aifé d'exe- 
cuter ce projet , & pouf y parvenir , 
jl ne faut qu’artefttr le revenu des 
Commande ries, . L'ordre en gene- 
ral y trouvera mefme fes avanta- 
ges , & d'autant qu'on y ajoutera 
.deux Ifles conhderables , & que le 
Roy - donnera aux Chevaliers vne 
proteéfcn plus particulière , qu'il 
n'a fait jufques icy. On pourra mef- 
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me augmenter le nombre des Com- 
manderies , en leur donnant quel- 
ques Maladeries , qui (ont toujours 
vfurpées par gens , qui n'y onc au- 
cun droic. Il y a v ne derniere ob- 
fervarion à faire , c'cfl: qu'il fera très 
1 propos de reünirà la Couronne la 
charge d* Admirai & tous les droits 
1 d'Admirauté. Et ça efté vne mau- 
vaife Politique en France de dimi- 
nuer i'autoutc du Roy pour luy 
donner advis de l'Eftat de la Mari- 
ne , 8c tenir confeil de temps en 
temps en prcfcnce de fa Majefté , s'il 
luy plaift d'y affifter. Ces Officier* 
en ce confeil iugeront les prifes 8c 
autres affaires de la Mer , 8c on com- 
mettra quelques- vus d'entre eux , 
quand iltèra neceffairc pour vifiter 
les Navires 8c en faire leur rapport 
ou en envoyer leur procès verbal. 
Les autres Officiers de Marine fe- 
ront gens de guerre , ils exécuteront 
les Ordres du Roy & auront la con- 
duite des defTein $& des entreprife$ 

K a en 
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en la manière qu’il ,fe pratique , il 
cft important pour le fer vice du 
Roy , que les Capitaines de Navi- 
re ôc des Gal.cres (oient honorez de 
dignitez & ..de recompenfes. On 
pourra faire des Maréchaux de 
France pour les .Armées de Mer., 
v commeily en a pour les Aw.ees dfi 
terre , avec les' mclmes honneurs ? 
8c les mêmes prérogatives. Les Ro- 
..irgins decernbicm le Triomphe aux 
Capitaines vi&orieux > âc ils appel- 
loienr ,certe forte de Triomphe le 
Trtmph? N avt. I. 1 1s d on noient d es 
Couioiinc-s Navales aulTi-bjen que 
r des Murales & des Civiques. Ces 
;Jionneurs contribucroicnt .extrême- 
ment £ l'intention du «Rc>y pour lg 
Marine. JLl faut avoir deux Arfc- 
•naux pour laMcr , l'vh en Proven- 
ue , en qudqueville fur le Rhofne, 
pour f ce qui regarde la navigation 
de la Mediterranée ; l'autre fur la 
grivieTe de jLoire , .comme à- Nantes 





Par le moyen de l’vne & de l’autre* 
de ces ; dcux rivières il fera facile de 
conduire à la Merles vaiflèaux qn’on 
aura baftis tomes les* proviflons 
& arme mens , qui feront nece flai- 
res, & on ne craindra point qu'au- 
cun ennemy remonte- ces deux fleu- 
ves.* qu’on pourra mefme fermer ou 
par vn pont , ou par des chefnes , oti 
par des forts; 

La puilîance de fa Majefté eftant 
ainfl forcement établie fur i’vne SC' 
fur l'autre Mtr, il fera ailé d'aflèu- 
rer le commerce en France , Sc mef- 
me d'y attirer les Marchands de 
toutes parts : ie dis aflèurer le corn*- 
merce » parce qu'avant tout cela il 
fera toujours incertain & périlleux. 
Il n'ell pas necelfaire de s'étendre 
icy pouf prouver , quelle vtiiité le 
commerce apporte aux- plus puif- 
fanrsEftats , c'elt vne chofe fl vni- 
verfellcment connue , que tous les 
hommes en font perfuadés. le ne 
fciy mefme pourquoy on a dit , que 
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le négoce eftoit contraire à la vertu , 
ü ce n’eft que les Marchands font 
inceirammcnc occupez à chercher 
des inventions de profiter , Ôc qu’ils 
font en quelque façon les ferviteurs 
du public. Les Romains , ceux <Je 
Thebes & les Spartiates n’adraet- 
roient aucuns de leurs Citoyens à 
l’adminiftration des affaires, qu’il ne 
fe fût abftenu dix années entières 
d’exercer la naarchandife, parce qu’ils 
ne vouloient pas que leurs Princi- 
paux Magiftrats fu lient accouftumez. 
à gagner , & qu’ils en fçeufTenc 
les moyens. Ces fortes d’incli- 
nations eftanc blâmables dans les 
perfonnages qui eftant defHnez aux 
grands employs , doivent eflre au 
de du s de toutes confédérations d’in- 
tereft particulier. Le commerce fe 
doit faire en chaque République fé- 
lon le tempérament des peuples , 
félon leurs forces , leurs richeflès , la 
fertilité des terres , & la fituation 
de leur pats. Et partant il faut faire 
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en forte qu'il fe fade des choies utiles 
& meme neccdaiies. Car c'ed une 
réglé d'OEconomie , qu'on ne doit 
pas conlommer dan argent en ce qui 
plaid , quoy qu'on en end befoin, 
mais feulement en ce qui ed abfolu- 
ment nece (faire. Or la necefltee fe 
mefure par la nai (lance, par la di- 
gnités par les biens , comme par 
exemple les beaux meubles font ne- 
ceüaircs à un grand Seigneur , & ne 
le font pas à un pauvre Gentil hom- 
me , ôc ainfidurede à proportion 
des conditions ôc de la fortune, il 
faut empefeher foigneufement, que 
le commerce n'introduife dans un 
E dat la fuperfluicé , le luxe & la de- 
licatelfe,qui font fouventfuivisdam- 
bition , d'avarice & d'vne dangercu- 
fe dépravation des mœurs. Et d'au- 
tant que pour le commerce il ne ftif- 
ftt pas qu'il y aie des vendeurs, ÔC 
qu'il fiuc outre cela trouver des 
Marchands qui achètent , autre- 
ment il ne fc feroic point de débit 
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de denrées , en quoy confijfle tout- 
i'avanragc du négoce , il eft à pro- 
pos, que les Marchands fe fournit 
îent des chofes quffont ucceiraires ,r 
plûtoft que de celles qui ne vont ab- • i 
lolumenc qu’à l'aile ou à ia magnifi- 
cence.. Les chofes qui font pour vi- 
vre , tiennenede premier rang entre 
les necelfaires , ôc celles , qui font 
pour vivre fans incommodité , tien- 
nent le fécond ; d J autres aufli font 
neceflaircs pour fe garantir des ma- 
ladies, des injures du temps, &de la» 
violence des Marchands , comme 
font les medicamcns , les maifons*. 
les armes. Il y a par tout deux for- 
tes de commerces , ce qui fe ren- 
contre àl'égard de la France , plus* 
qu'en tous les autres lieux du Mon- 
de. La première eft pour les chofes - 
qui fe trouvent ordinairement dans* 
le pais, dont les vns fe confommcnt A 
par les habitans,-& les autres fe por- 
tent ailleurs. La deuxième forte de 
commerce pour les Marchandées* 

écran- 
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écrangeres.Nous avons en France, les 
vins , les bleds , les toiles , & les 
fels en lî grande quantité , que nous 
les envoyons dans les Royaumes voi- 
iîns , & la qualité en eft li excellen- 
te , que les étrangers ne fe peuvent 
palier de les venir enlever de nos 
ports. Nous avons des beftiaux, de$ 
cuirs , des laines , des grailles , des 
huiles &c autres choies necellaircs à 
l’homme,dom lesétrangers éempo'/» 
tent que fort peu, & que nous con- 
fommons prefque toutes, & la gran^ 
de richelîc de la France efl en ce 
que nous avons allez pour nous paf- 
fer des Marchandées étrangères , &c 
que les étrangers ne fe fçatiroienc 
palier des nojrtes. Nous tirons des 
autres pais les Minéraux , les Perles* 
les pierreries , les foyes , les efpice- 

/ ries, & ce qui fembleeftre de la fun. - " 
j pavohré, !! faut dppner ordre qu\n 
France pn mette en vfage les chofes , * 
que nous y avons , avant que de 
rien; , employer des Marchandées. ’ 
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etrangers , parce que cet ufage don- 
nera de l'argent au peuple & luy fe- 
ra faire le débit de fes denrées , ce 
qui porcerachaque particulier à s'oc- 
cuper aux ouvrages de fa vacation , 
dequoy tout le Royaume reçevra 
une grande utilité» Il a fcfoé une 
Queftion à examiner, fç avoir \ fi eu 
Fiance le commerce fe doit fai r e par 
ksfujets , ou par les étrangers r ou 
pouvoit apporrer icy bien des rai- 
lons pont & contre , mais venant à 
k decifiou prife , il faut donner à 
gagner aux étrangers 3 fi nous vou- 
lons qu'ils prennent nos marchan- 
dées. Car ir nous les leur menons 
jufqucs dans leurs ports, & que nous 
^voulions feuls y faire tout le profit > 
nous les vendrons moins , & y fe- 
rons beaucoup phis de frais , que 
‘'fils viennent les quérir. Nos Mar- 
chands toutesfôis pour avoir part au 
'prôfic , pourront entrer fcfe. lbcieré 
avec eux 3 ou eftre icy leurs com- 
; Hiiffiohaires ou bien foire les voi- 
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cures eux-mémes , pourveu qu ils 
vendirent à meilleur marché , ÔC 
qa'ainh ils fe concencaflcnc d*un mé- 
diocre profit , ou qu'ils prilïenc en 
payement Ôc en échange les « Mar- 
chandées étrangères. Par le moyen 
du commerce auUi-bien que par ce- 
luy de la guerre , on pourra établir 
des Colonies Françoifes & eften- 
dre ai n (1 la domination du Roy 



ju'quesdans les pais éloignez. Tous 
les peuples de la terre font meflez 
& font en quelque façon Colonies 
les uns des autres , <k il s'en trouve 
peu encre les Nations connues, qui 
îoient originaires des lieux qu'ils 
habitent \ mais pour faire des Colo^ 
nies avec (cureté , il faut q u 'clics fe 
fàllent de proche en proche , aiiraht' 
qu'il fera p oflible ; parce que fi el- 
les font feparées par une trop grap 5 - 
de di (tance , il fesa difficile de les fê*- 
courir & peur-érrè même » s'y fK 
ra t-ildela révolté , oq bien 1 quel- 
qu'un s'en rendra Maître > afin fi triv 
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Eftat feroit en péril de perdre Tes fu- 
jets. Secondement il eit neceflaire , 
que les Colonies fe faiTènt aux pais 
capables de nourrir les familles que 
Ton y.deftinera ; autrement il leur 
faudra porter des vivres & même de T 
l'argent , ce qui cauferoit delà per- 
te &c du dommage, aux Républi- 
ques. En croilïéme lieu , il faut que 
le pais porte des chofes> qui pui fiente 
eftre vtiles à i'Eftat qui fait la Colo- 
nie. En quatrième lieu , il faut què 
la fituation en foie -de telle forte» que 
l'Eftatenpuifife avoir: du fecours &- 
dés forces , foie pour la guerre , foie; 
pour le commerce En cinquième-, 
lieu , que le pais ne foie pas telle- 
ment fertile , ôc qu'il n'y ait- pas tant • 
de profit) à faire , que . les anciens 
füjets y foient attirez. > .& que l’Eftat 1 
en foit dépeuplé, comme il eû arrivé * 
en Efpagqe M’égard des Iiides Occi- 
dentales.: ' Enfin pour ne pas: tom- 
ber i dans les inconvenicns dont ic 
vient de parler » il faut tâcher d'avoir 
. . . toÛ't*. 
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toujours quelques Oftages des Co- 
lonises , afin de les tenir dans le de- 
voir , & dans vn plus grand attache- . 
ment aux interells de i’Eftat. 

C H A P I T R E' X. 

*Z)e V Education des Enfans': A* 
quel âge île fl à propos de Ls 
rnsrier. 

I \ A Nature nous donne lës pre- 
^mieres fondamentales difpofi- 
tions pour les arts & pour toutes for* 
tes de proférions , & nous fentons^ • 
une certaine pente » qui nous por- 
te à vn genre de vie plotoft qu’à un : 
autre. Quelques-uns dirent que cette ‘ 
impreffion vient de la force des afttcs - 
qui par les fecrettes influences corn- 
pofent noftfe tempérament j d’au- 
tres difent que nous* tenons nos in- 
clinations de nos an ce ft tes >Quoy 
qu’il en foit , il eft certain > que 
nous avons' des mouvemens j donc 
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les principes font en noirs-xnffmes» 
nous les apportons en n ai (Ta ne , ôc 
nous ne fjaurions nous en défaite: 

i 

on peut bien ajouter des réglés à ces 
mouvemens » & les corriger , quand 
ils (ont defeCitueux r mais il clt im- 
polübie d'en changer ia qualité ^ ce 
reglement ou cette correction fe 
fait par la difciplinc , qui peut feule 
apporter la dernierc perfection aux 
ouvrages de la nature en s'arrêtant 
à fes premiers traittez & à fês- def- 
feins , & en achevant ce qu'elle a 
commencé : ainfi il faut principale- 
ment connoître le génie des enfans 
afin de ne les point ofter de leur 
ordre originaire & de les employer 
pour les chofes efquelles ils font 
originairement tournez. Les Philo- 

O 

foplies ont dit > pour faire connoiftrc 
la différence qui fe trouve encre les 
Efprits , qu'il y avoit des âmes d’or, 

, d’autres d’argent , 6c d’autres qui 
e floicnt de fcr 3 & comme le bon ef- 
fweur ne doiepas fe méprendre à la 
■ diftitü. 
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diftin&ion de ces trois métaux; m> 
bon Politique ne doit pas faillir an 
iugement qu’il fera des enfans , 
qu’il y aura dans vn Eltac , il eft de 
fon meftierdc fçavoir, à quoy cha- 
cun d’eux fera propre , afin de forti- 
fier & de polir par les préceptes les 
intentions de la nature. Il n’y a 
point de Republiques , cà il n’y aie 
des Preilresjdcs Iuges,desConfeillers 
d’Eflat, des loldats, des gens de mer, 
des Marchands, desarüfans ôc des 
laboureurs- il faut e (lever les enfans 
pour ces differentes profeflion$,& de 
bonne heure les y fortifier. Il faut 
diftinguer trois âges dans les ieu- 
nes gens t le premier eft depuis la 
nai dance iufqu’à fept ans. Le fécond 
depuis fepe ans iufqu’à quatorze. Le 
troifiéme depuis quatorze ans iuf- 
qu'à vingt &c vn an. Le* cinq pre- 
mières années des enfans jfe doivent 
employer àdes nourrir fans les in- 
quiet<h: d’aucuns» enfeignemens’ , il 
,eft boii de Jeu c faire faite.vninjèdion 
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cte exercice en les faifant croiftre, 
comme atiffrde leur faire en Jurer le 
froid , parce qu'ils en -ont plus de vi- 
gueur. Il y, a quelques Nations qui 
plongent leurs enfans dans l J eau vi * 
ve, <S c leur donnent des habics légers' 
au miiieu de l’Hyver , ce qu’on re- 
marque avoir elle pratiqué par les' 
Gtuiois. Il faut fléchir le corps des- 
enfans à faire toutes chofes de poftu- 
icsr ôc de mouvemens , cc qui leur 
Fiiir acquérir de la facilité & de l’a- 
drefle pour toutes fortes. Depuis 
lage de cinq ans iufqu’àfept , il eft 
à- propos de leur compter des fables, - 
qui falfent naiftre en eux le defir de * 
bien faire dans la profeiïion , à la* 
quelle on les aura deftinezi Depuis 
fépt iufques à quatorze , ceux qu’on ' 
fe propofede donner à l’Églife, ou 4 
aux affaires delaiuftice, ou àcelles 4 
àt l’Eftat , doivent apprendre le La* - 
tin èc le Grec, parce qu’ils y trouvent : 
lafoutCe de toute la doéhïné,- 
qu'ils* feront oblrgez-de profetferj, 

- * comme ^ 
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comme depuis quatorz-e iufques à? 
vingt & un , on- leur tnfeignera la 
Rhétorique , la Phiiofophie , la* 
lheoiogic , le Droit ou la Politi- 
que. Ce qu'ils continueront- încmo 
apres auoir pafle- vingt & vu an crr 
la maniéré accouftumée. 11 cil tres- 
neceflàire d’établir en châque Evcf- 
ché des feminaires pour les Preftres,* 
& Meilleurs les Evêques en doivent 
prendre vn extrême loin. Quant 
ceux qu'on deftïneraà la guerre , on- 
pourra leur- apprendre l'italien,’ 
l'Efpagnol &t l'Allemand.- Ceux- 

Î iu'on a deftinez au négoce , doivent 
çavoir quelques chofes de ces trois* 
langues i> mais ceux qu’on regarde- 
ra pour le commerce dans' les pais 
éloignez , doivent apprendre l'A- 
rabe ou le Sclavon , ou quelques 
autres des langues generales , qui ont 
cours en Aire ou en Afrique, comme 
le Latin en l'Europe, il faudra avoir 
des ProfelTeurs publics pour ces 
langues-là ,, comme il y en a pour 
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le Lacin,& fonder des chai-res aux dé- 
pens du public , ôc apres l'age de 14. 
ans ou de 16.au plus,on les doit mer'*- 
tre en lieu, où ils apprennent Tare de 
trafic. Quant à ceux qu'on deftine- 
ra pout^ la guerre , Gentils * hom* 
mes ôu Roturiers, il les faudra met- 
tre dans les garnifons à ij on 16 ans, 
& leur enfeignerl'exercice de Caval- 
lerieou d'infanterie , & les exercer 
toutes les femaincs vne fois,ce qui fe 
fera plus commodément les Diman- 
ches & les feftes. On leur enfeigner» 
fexercice de la Pique , comme du 
Moufqucc , & à fe fervir de l'efpée, 
de la Hallebarde , Pertuifane , de 
Pcfpadon ôc autres armes ; on les fe- 
ra courir , fauter ôc lui&er. Les La- 
cedemoniens exerçoient d'ordinai- 
re leurs ieunes gens , ce qui eftoic 
fort fagemenc avifé : car on n'ac- 
quiert delà force «Se d’adrelfe que par 
un exercice long Ôc affidu. Dans 
les garnifons l'on enfeignera les For- 
rificarions, les Mathématiques , à 

dan fer. 
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danfer, voltiger , monter à cheval, 
& il fera très- à propos d'ofter les 
Academies* & autres Maiftres d'e- 
xercice hors des lieux , où il n'y 
aura point de garnifon > afin que les 
garnifons foient , pour ainfi par - 
1er, des Academies où ces chofes-lè 
s'apprennent ; & mefrae afin que 
toutes fortes de perfonnes fc rangeât 
fent aux garnifons » il faudrait or- 
donner que les Maîtres en quartier 
ne pourront prendre d'apprentifs, 
que dfcis les lieux où il y aura gar- 
nifon , ôc que nul ne pourroic re- 
nir Boutique en aucune ville du 
Royaume, ny exercer aucun meftier, 
qu*il n'euft lettre du Gouverneur , 
qu'il auroit fait fon apprétiffage dans 
une ville de garnifon - f comme nous 
voyons , qu'on ne reçoit point de 
Médecins , ny d’Advocats , qui 
n'ayent fait leurs eftudes dans quel- 
que Vniverfité. Il faut donner or- 
drfc que les Maîtres fallent apprendre 
des roeftiers à leurs lacquais , & que 

pour 



r 



Digitized by Google 




if6 

pour cola ils leur donnent dcuz cens 
livres Sc un habit , apres qu'ils les 
auront fervis quatre ans , ou s'ils 
les- fervent moins de temps ,■ il fera- 
compté au pro rata : Sc il ne faut 
pas fouffrir qu’on donne des gages 
aux IacquâiY, comme on fait-, par- 
ce qu ? ils font mauvais ménagers , Sc 
ne refervent rien. U faudra que l'ar- 
gent des recompenfes fe mette en- 
une bourfe publique , ou chez quel- , 
que Marchand , qùi en répondra 
Sc les recompenfes des lacquais qui 
feront morts , Serviront pour d'au*, 
très garçons qu'on choifîra. Ce 
moyen feroit excellent pour auoir 
âtS' foldats , car les appt ent ifs fervi- 
roient leur tour pour les chofes de 
là guerre , montecoient la garde,&c. 
ce qui ne les deftburueroit point de 
s'inftruire dans la vacation qu'ils 
auroient choifie, &c il feroit vtile, 
queles pauvres foldats fceuffcnc utr 
meftier, &c qu'on les fift appliquer 
'tous les* iours qp'ils ne (croient 

point 
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-.point de garde , & ainfi ils .évite- 
'roient Toifiveté, & gnigneroienr de 
l'argent , ce qui les fer oit fublifter.. 
*0n peut obliger les ParoifTes des vil- 
les Ôc des champs , de fournir .& en- 
tretenir à chacune .vn foldat ou deux 
en garnifon, & donner quelque chofe 
pour, leur faire apprendre vn meftie.r 
;en meme temps , & il/ y auroit des 
iParoiflcs qui entretiendroienr vn 
Jiomme & demy , les autres la moi- 
tié d'un iiomrae, & lerefte à pro- 
portion fuivant le nombre desConn- 
munians de chaque «Paroi (Te, Ai li- 
ft le Roy auroit prés de cinquante 
.mille hommes en garnifon , qui (e- 
f roit la pepinierc des foldats , fans 
qu’il luy en cou ta fl vn. quant d'Efcuj 
,car il ne faudroit de folde qu'aux 
vieux foldats , & c'eft ainfique les 
'Turcs fo.nt j que les Iani flaires font 
îes meilleurs ôc les mieux aguerris. 
«Quand les jeunes gens auront elfe 
quelque temps *en garnifon , com- 
me deux qu trois ans,, on les en - 

yoyer? 
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voyera à l'armée , s'il y a de la 
guerre, &c toutes les recrues Te fe- 
ront dans les garnifons , par ce 
moyen on ne feroit aucune dé - 
pcnfe pour les recrues , comme 
par exemple s'il fauc quatre mil - 
le hommes de recreuë , on écrira à 
chaque Gouverneur pour envoyer 
l'un deux cent foldats » l'autre cent, 
& les hommes cftant tirez des gar- 
nifons,on y en mettroit d'autres, 
qu'on prendroit des ParoifTes , qui 
auroicnc fourny des foldats , qu'on 
auroit envoyez aux recrues des ar- 
mées , ainfi les armées ne feroienr 
jamais compofées , que de gens qui 
fçauroierit le mefticr , ce qui eft d’u- 
ne extrême confcquence. le ne di- 
ray point en quelle ville , ny en 
combien de lieux il cft à propos d'é- 
rablir des garnifons , parce que cela 
dépend de la volonté du Roy : il 
n'importe pas des villes , qui feront 
choiftes pour cela, on fçait quelles 
font les plus commodes & les mieux 

fituées, 
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fituces. Quant à ceux qu’on ckftf- 
neroit à la Marine , on pourroit aufii 
les prendre des memes Garnifons: 
ceux-là auroienc appris la naviga- 
tion principalement , mais il (croie 
mieux de les nourrir dans les Navires 
memes , pour les accoutumer à la 
Mer. Il faudroit , qu’ils fçeuflènr 
tous les Matelotages , & qu’ils fuf- 
fent Manoeuvres au/îi bien que le$ 
Soldats j il feroit fart bon qu’une 
partie d'entre eux fufiènt Charpen- 
tiers , ou pour le moins que chacun 
d’eux fçeût un peu fe fervir de la ha- 
jçhe & de la coignéc. Si les Soldats 
tant de la Mer que de terre fçavoicnc 
un meftier , leurs Capitaines ou au- 
tres les pourraient faire travailler # 
on leur payeroir ce qu’ils auroienc 
fait, & celny qui lesauroic employés» 
vendroit fes ouvrages en gros ou en 
détail , comme des habits , des fou- 
liers , de la toile , des chapeaux, des 
gardes , & cela feroit d’un merveil- 
leux profit >rou$les Soldats feroient 

à leur 
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À leur aife , Se aucun d’eux ne fe de- 
, baucheroir. Quand les ieunes gens 

i .auroient cfté quelque temps dans 

les garnifons , ils feroient renvoyer 
chez eux avec leur consé & cerrifî- 

‘O 

cat , fi on n’en avoir point de befoin 
pour recreues , & après cela ils 
pourroient faire le meftier qu’ils au- 
roient appris > ou fe donner au labon- 
.-rage , rfuivant ce qu’ils advifetoienc 
pour leur plus grande commodité, 
Les ieunes gens de la campagne ,, 
qui n’auroient pas cfté choifis pour 
les Garnilons par les Commi flaires 
du Roy , demeureroienr aufdites 
Paroi (Tes » afin d’apprendre le meftier 
4le labourer & s’y exercer. Ce qu’on 
feroit pour les ieunes garçons a on 
le feroit pareillement pour les ieu- 
nes filles.. II faudroit qu’en chaque 
ville, il y eût des Mai ftrelfes gagées 
aux dépens du public, qui leur cnfci~ 
gnaffent toutes forrcsd’ouvrages,aufr . 
quelles les filles donneroiem quel- 
que chofe pourrecompenfc. Il feroit 

bon 
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bon de faire en force , que les fem- 
mes j & meme celles de Ja première 
qualité 7 , creulïent qu’il leur feroic 
honteux de ne fçauoir poinc travail- 
ler , l'ouurage cft pour elles d’un 
grand amufement & d’ttnc tses im- 
portante occupation.je n’auois point 
encore parle de et qui regarde les 
femmes, & je n’en diray rien da- 
vantage , en quoy j e ay imité Ly- 
curgus & Ariîlote même , l’un & 
l’autre ayant crcû , qu’il n’eftoic pas 
polïïble de leur donner des réglés , & 
que le tempérament en eftoit tel- 
lement impérieux , qu’elles ne pou- 
voient foutfrir, que la loy les con- 
traignit, ce qui eft plus aexeufer 
dans les femmes Françoifcs que dans 
les autres , elles doivent être les 
MaîtrefTes, puifquc à meilleur titre 
que les Dames Lacedemoniennes, el- 
les fc peuvent vanter de faire naître 
des hommes capables de fe rendre 
par leur valeur les vainqueurs de 
toute la terre. C’cft vne faute , ce 

L me 
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de là vient que les mariages de per- 
Tonnes fi jeunes ne font pas d'ordi- 
naire d'vn bonheur affaire. Enfin 
comment Tvn & l'autre peuvent ils 
prendre foin des affaires d'vnc mai- 
lbn , eftant fans expérience , fk peu- 
vent-ils fuffifamment pourvoir à la 
conduite de leurs enfans , ceux qui 
en ont befoin, & à qui les ioix n'ont 
pas donné le pouvoir de difpofer 
d'aucune chofc ? De maniéré qu'il 
faut ordonner , qu'ils ne pourront 
valiablement contra&er mariage 
avant qu'elles ayenc dix-huict ans ac- 
complis, & les garçons, vingt. 



Ch a 
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Comment il fait que *l, t France agijfc 
avec les Princes étranger, s. 

O 

A Prcs que dans les preceacns 
chapitres i'ay rraitte des cho- 
ies qui eftoient du dedans de I'Eftac,il 
mefcrableraifonnable dè parler de ce 

L i qui 
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qui regarde la conduire du dehors; 
car pour faire la félicité des peuples, 
les gouverner fagement , il ne iiiffic 
pasderegler leurs vies &: leurs con- 
duites , il faut encore allaiter leur 
repos Ôc leur bonheur contre les 
Eftrangers, & principalement contre 
leurs voiftns.L’inrereftfaifam le pre- 
mier mouvement des Eftars , nous 
devons conftderer les autres peu- 
ples , ou en qualité d'amis , ou en 
qualité d’ennemis , les regarder tou- 
jours par l’avanrage que nous en 
pouvons rcccvoir,& par le mal qu’ils 
nous peuvent eau fer , comme ils ne 
, penfent en nous , qu’à propos tion 
de ce qu’ils craignent s ou de ce 
qu’ils efperent de nos armes. Outre 
cela pour traiter feurement avec les 
Eftrangers , il eft necellaire de con- 
noîtrc leurs de ft’c ins 3 leurs forces, 
leurs alliances > leur tempérament 
& leur pais. Et d’autant que l’Elpa- 
gne partage avec nous aujourd’huy 
tous les içmimens de l’Europe, & 

qu'il 
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qu'il n'y a poinc de pnilïance dans la 

f Lhrelliémé , qui n'ait de la liaifon 
avec l'un 8c i'amre de ces deux cou- 
ronnes , il elt à propos d'examiner 
\ premièrement, quelles mefuresnous 
avons à garder avec les Efpagnols. 
£ Le Confeü d'Efpagne agit avec beau, 
coup de lenteur , mais toûjours 
avec beaucoup d'cgalité , & depuis 
que la maifon d' Autriche s*e(l*mife 
dans la celte la domination de toute 
l'Europe , il a continuellement mar- 
ché fur la mefme ligne. La nn , que 
ces Miniftres fe font proposée , a 
elle iniulte 8c tyrannique 8c les 
moyens dont ils le font fet vis pour 
y parvenir ont cité mauvais, ruineux 
8c maiconcertez, ce que la décaden- 
ce de leurs affaires nous fait voir 
tres-clairemenc. Nos ennemis font 
toujours leurs Alliez , foie couverts, 
fotc découverts 8c déclarez , & tout 
de mefme , ceux qui feront fous la 
protection du Roy , 8c dans les in- 
urelts de la France , feront ennemis 

L } de 
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de l'Efpagne. L'Empereur eft lié 
ave le Roy Catholique par la pa- 
rente Sc même par les rations d'Eftar, 
car nous fommes redoutables à l'Em- 
pire du collé de i* Allemagne , 8c 
du fepcencrion , comme nous le 
fournies à i'Efpague du codé de l'I- 
talie & du Midy.' Le Duc de Ba- 
vière entre tous les autres Princes 
fembl? eftre le plus attaché à la mai- 
fon d'Autriche , 8c le Pape feroit 
peut- eftre de ceparty , Ci fa dignité 
de Pere commun des Chreftiens ne 
lcrctenoic >& fi comme Prince tem- 
porel il ’n'apprchendoic quelque ir- 
ruption de noftre parc* L'Efpagne 
eft vn pais ingrat , foit que la terre 
en foie fterile,foit que les habitans 
négligent de la cultiver ; la defeou- 
verte des Indes occidentales & l'ex- 
puliion des Mores l'ont dépeuplée. 
La Flandre 8c les pars d'Italie font à 
charge à l’Efpagnc dans le temps de 
guerre , & ce qu'ils en retirent fuf- 
îir à peine àl'entretenement des Ar- 
mées . 
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mées & des Garnilbns ; leur Gou- ; 
vernement efl: dur &uiflicile à fup- 
porter, parcequ’ils onc vne feveri* 
tè inflexible, & que fous prétexté de 
Religion les Moines , dont la dé- 
pravation c£t là dans le ftipreme 
point , &i les inqui Tueurs y exer- 
cent des vexations incroyables. Les 
Elpagnolsfont vaillans de leurs per- 
fonnes , mais les gens de qualité y 
méprifem le meftier de la guerre, 
comme fanoienc autrefois les Car- 
thaginois, 8c ce nom de Soldat leur 
efl: en quelque façon hoiueux ^ ils 
font faineans 8c préfèrent vn plaiflc 
&c vne galanterie a tour ce qu'il y a 
de plus important 8c de plus grande 
confcquence. Le Roy d’ETpagne a 
peu d'argent 8c beaucoup de dépen- 
de à fourenir : La vanité des Vice- 
Roys 8c des Gouverneurs de Tes pla- 
ces luy en conTomment infiniment. 
Les Efpagnols font prefomptueux & 
fuperbes, 8c pourveu qu’on leur faf- 
fc* de l’honneur, on peut craitteravati- 
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cageufcment avec eux. Charles V. 
avuit rai Ion de dire, que les Elpa- 
gnols paroi lient fages, & qu'ils ne le 
font pas. Leurs forces ne font aucu- 
nement à redouter > nous les avons 
ruinées dans les dernières guerres,& 
les affaires de Portugal les ont em- 
péchez de les rétablir. La minorité 
de leur Roy , le mefeontentemenc 
de Don luan , & les pretenfions de 
quelques Seigneurs fur des Royau- 
mes particuliers, qui compofent la 
Monarchie d'Elpagnc , en augmen- 
tent la foiblelfe. La Sicile fe pourroic 
aifément ébranler : les Neapolitains 
fous pretexte de liberté fi chere 
en Italie , fe cantonncroienc , s'ils 
avoient du fecours , & peut eftre 
qu'un nouveau Pape y favoriferoit 
nos delïeins > û on luy faifoit voir, 
qu'il ne luy feroic pas impoffible de 
faire Roy de Naples quelqu'un de fa 
famille , ou de ioindre ce Royaume 
à l'Eftat de l'Eglife , dont il tft déjà 
pourveu Si jamais on attaque les 

Efpa^ 
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E'pagnols , il le faudra faire à une 
force 6c tout cTvn coup en Flandre, 
en .ralie , en E! pagne, îur la mer, Sc 
du collé de Portugal, c'ell la meil- 
leure méthode pour les Françoisjcec 
effort general fera deux effets : le 
premier, c'ell que les Parrilans Efpa- 
guols leruntellonnez , n'ayant poirx^ 
de forces pre (tes pour refiler , le 
lecond , c'eft que tous leurs ennemis 
reprendront vigueur , & pburront 
faire revivre leurs prétendons con» 
tre eux. Si on veut conquérir , il ne 
faudra pas faire comme dans ies der- 
nières guerres , il ne faut pas s’anuv- 
’fer à prendre toutes les places l'vne 
apres l'autre , ny à les cou crver r 
quand on les aura prifes, mais c'elt 
une mauere qu'il faudra traiteer fe- 
parement. 

Quant à ce qui eft du Portugal , 
c'e(t un Eftat nai liant , &c encore 
ma! affermy , qui nous eft un in lira- 
ment perpétuel pour affoibiir les- 
Efpagnois, la Fiance n'a rien- à crain* 
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dre de ce cofté-là , ilferoit fort bon. 
d'y faire couler des Troupes ou de 
l'argent , &c lur roue de donner fc- 
crcttement de grandes efperances 
aux François, qui four au fervice de 
Portugal , s'ils faifoient quelque en- 
treprife importante, fur i'Efpagne , 
qui divercic leurs forces , il feroic , 
dis- ie , fort bon d'y faire palfer des 
Soldats i & il feroic à fou liait ter 
qu'il y éûc tant de François en Por- 
tugal , que les Partifans n'ofallent: 
faire la paix avec I'Efpagne, de crain- 
te d’avoir ces François là pour enne- 
mis. La Reine de Portugal , qui eftr 
Françoife & de nailfànce & d'atfe- 
&ion, peut appuyer cet intereft , & 
©n luy peut faire connoître, qu’il y a 
de la necedité pour elle, & qu'il y va 

de fa fortune. Il faut fe fouvenir tou- 

% * * * 

tes les fois qu'on crairtera avec les 
Efpagnols, qu'ils font aufll fols qu'ils* 
^ le paroi lient. 

Le Tape ,, les Vénitiens & tous 
^Princes d'Italie , font d'vn même 

tem- 
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tempérament , les Italiens font (à* 
ges ôc accorts , ôc nous ne devons' 
que cres-raremenc entrer en négo- 
ciation avec eux a il faut pour ics ; 
ranger à nos intentions y aller par la 
force , ils font faibles Ôc ils font fa- 
ges , comme i’ay dit, Ôc ifs font gens • 
de plaifîr, leur pais eft le plusbeau 
je meilleur du monde, & par confe- 
quence ils aiment ôc connoiflenc 
leurs interdis , ôc ils fçavéi prévoir ôc 
craindre le mal qui leur peut arriver. - 
LtC Pape conlidcrera toujours la 
France par le Comte d’Avignon, par 
les confequences du concordat de 
mil cinq cens dix huit , pour la rai- 
fon des lanleniftes. Les Vénitiens* 
font affaiblis par les gyerres du 1 
Turc, ôc les Ducs de Mantoue , de 
Modene ôc de Florence, & les Génois* 
ne peuvent rien de confiderable- Le ; 
Duc de Savoye ne fe doit jamais fe-- 
parer dé la France j nous avons la * 
porte de fes Eftats ôc vne guerre de 
trois mois contre nous le ruïneroit^ 
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entièrement, on luy peut faire efpe- 
rer de le faire rétablir dans la Prin- 
cipauté de Geneve. Si on fait la 
guerre en Italie , il ne faut pas don- 
ner le temps aux Italiens de fe re- 
connoiltr^, comme ils font les plus 
fages de la terre, ils (ont les plus 
braves quand i*s font aguerris : ce 
font en vn mot les Mai lires de tout 
PVnivers. 

Les Suitfes font des Mercenaires* 
qui feruiront toujours le Roy pour 
fon argent. 

Quant à ce qui eft des Anglois , 
ils n'ont aucuns amis , ce font de* 
gens (ans £6y * fans religion fans 
probité, làns iuftice aucune*defîans r 
légers au dernier point , cruels , im- 
patiens , gourmands ,fuperbes , au- 
dacieux , auarcs, propres pour les 
coups de main,, & pour vne prom- 
pte execution , mais incapables de 
conduire vne guetre avec iugementj 
leur pais eft alfez bon pour vivre, 
mais U n-eft pas allez tiche pour leur 
F four- 
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fournir les moyens de forcir & de 
fake^aucune conque lie : au lli n'onr- 
ils Jamais rien conduis , excepté 
l'Irlande , donc les ha bilans font foi- 
blés & mauvais Soldats r & au con- 
traire les Romains les ont alliijjetik , 
enfuite les Danois &■ les Normands» 
en telle lortequc les Rois loin au- 
jourd'huy les nciiriersd'vn Conqué- 
rant* Ils le ha i tient les vus les autres, 

& font en divifion continuelle , foie 
pour la religion » foie pour le gou- 
vernement : vne Guerre de Fiance 
de trois ou quatre ans contre eux les 
ru inera entièrement , aink il Tenable 
qu'il ne faut point faire de paix avec 
eux qu'à des conditions qui nous 
fbient cres-avancageules , (i ce n'eft 
que le Roy trouvai à propos de dîf- * 
fercr l'execution de ce projet à vn au- 
tre temps ,on que fa Majtfté preflee 
de l'amour qu'elle a pour fon peuple, 
ne vouluft preferer fa tranquillité à 
de fi belles efpcfances , il faut dire 
Monarque pour fçavoirce que c'dV 
L 7 d'aimec 
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d’aimer des fujets , comme il faut 
dire Pcre pour fçavoir comme on 
aime des enfuis Enfin fi on veut 
ruiner les Anglois , il (uftit de les 
obliger à tenir des Troupes lur pied» 
au relie il ne faut pas craindre qu’ils 
fj lient aucune dcfcen.ee en Fran - 
ce, ce feroit leur perce indubitable,' 
s’ils n’y font appeliez par quelques 
rebelles j or s’ils ont des Troupes*., 
ils fc feront infailliblement la guer- 
re les uns aux autres , & te ruineront 
eux-mémes. Il les faut obliger à fai- 
re de grandes dépenfes , & pour cela 
leur donner jaloufie pour les Ifies de 
latfay & de Gernefay , de VVich ôc 
Man , pour Jcs cinq ports, pour l’ic- 
lande , & par ce moyen les obliger 
d’y tenir de fortes garnifons ,-ce qui 
fera croire au peuple d’Angleterre , 
que le Roy forme de grands projets 
courre leur prétendue liberté, tant 
que le Roy d’Angleterre fera en ar- 
mes, fes fujets. le haïront j-leur don- 
ner les deftunces les uns des autres,, 

foiti 
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foit en c^fcrivam des lettres en chif- 
fres à divers Particuliers , que l'on 
falîe intercepter. Car comme ils 
font foupçpnneux & imprudens , ils 
& font pertuadez aifément , que les* 
lettres feront ferienfement' écrites, 
faire quelque dêfcente en Irlande 
ôc ailleurs , où on pourra porter les 
Irlandois à laïevolte , qui ont con- 
tre les Anglois' une haine mortelle: 
les Efcolfois mefme ne négligeront 
pas de fè mettre en liberté. Il faut y 
fufeiter des partis , favorifer les fe- 
éles les unes cotre les autrcs,fur tout 
les Catholiques , promettre fecrct- 
tement aux Moines de Saint Benoift, 
de la part du Roy d'Angleterre ( en 
quoy il cft aifé de les tromper ) qu'ils 
feront rétablis en tout le bien qu'ils 
ont poîledé dans l'Ifle , fuivant le 
Monafticon , qu'ils en ont fait im- 
primer j.' fur cela les Moines remue- 
ront Ciel & terre , les Catholiques 
fe déclareront. Il faudra fortifier le 
bruit, qui a déj^ couru que le Roy 

d’A»^- 
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d'Angleterre elt Catholique , ainlï 
tout fera en vue cntieFe confuiïon üc 
la Monarchie Angloife fe pourra di- 
vifer j ccnouveller notice ligue d'vn 
autre collé avec ks Hollandois , ôc 
faire croire , que nous leur donne- 
rons toujours te commerce a frire > 
parce quVs en ont vnc entière con- 
noillmce , qu'ils y lont propres , &: 
que les François n'y ayant point d'in- 
clination , on n'en fça uroic forcer le 
naturel j leur fnre croire qu’enfin ils 
touchent au moment heureux de 
leurs affaires, & pour ruiner leurs 
compétiteurs dans l'Empire des Mers 
du Nord. Si d’ailleurs le Roy don- 
ne Belle- 1 lie , ou l'ifle-Dieu , ou 
Pille de Rés aux Chevaliers de Mal- 
the , comme ie l'ay dit cy'devant, 
ces Chevaliers feront aux Anglois 
Yne guerre irréconciliable , rede- 
manderont les Commanderies de 
leur ordre , & obligeront par leurs 
courfes & leurs pirateries les Anglois 
d'entretenir des Armées de Mer , 

ce- 
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ce qui les ruinera , en ruinant rvcï- 
lite de leur commerce , cependant 
le Roy le fortifiera fur la Mer, ôc 
trouvant alors les ennemis affoiblis * 
achèvera de les abbatre 6c de les ren- 
verler. 

Il n’elt pas difficile de fe defFen- 
dre des entr.epriles de l'Empereur, 
car il ne pourroic pas taire la guerre 
à la France quand il le voudroit , 
cette guerre lcroic pour luy d'vne 
trop grande defpenle , 6c il feroic 
obligé de mettre en Campagne des 
Armées trop fortes , pour y faire 
quelque progrès , s'il armoit ainfi 
puiffirnunciu , les Princes d'Allema- 
gne en auroient jaloulîe , & feroient 
des levées pour s'y oppoler Ôc pour 
empefeher Ion pallage fur leurs, ter- 
res y outre cela les Pais herediraires 
feroient defgatnis d’hommes , & par 
là feroient ex pofées à raveries Tur- 
quelques , de force qu’il n’y a pas 
lieu de nen apprehendet de la parc 
de l’Empereur , 6c au contraire il a 

inten- 
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intentions de contenter le Roy, par* 
ce qu’il en peut recevoir de grands .. 
fecours dans les guerres qu’il aura 
contre les Turcs , comme il arriva 
dans les dernières années. 

Les Princes d’Allemagne , foie 
Catholiques > foie Prorelcans , onç 
un éeal incereft de fe maintenir dans 

O 

la prote&ion du Roy , par les rai- 
fons que r’ay remarquées cy- devant 
au chapitre des Huguenots , de ma- 
nière qu’ils s’oppoferont tousjours 
ce que l’Empereur s’aggrandilî'e du 
côté de la France , comme peut-être 
s’oppoferoient - ils aux delïêins du 
Roy , s’il portoit fes armes trop 
avant dans l’Allemagne. L’intereft 
des petits Eftats eft , que les Roys 
leurs voilins n’acquierenc une puif- 
fance égale , qui les maintienne les 
uns contre les autres. 

Au re<le,le Roy n’a point d’AIIiez 
donc il doive faire tant d’eftime que 
des Allcmans , il n’y a point de Na- 
tion plus brave, plus franche , n y 

plus 
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plus honnefte , leur origine cft la 
no lire , ils nom aucuns vices, iis font 
iuftes & fidcles,on trouve parmy eux 
une pepiniere inépuifable , de bons 
fbldacs , leur gtnerofité a donne de 
radmiration à Alexandre le Grand' 
& de l'afFe&ion 8c delà confiance aux 
premiers Cefars, qui en commettant 
à leur vertu leurs perfonnes , leur 
confioient le repos de TVnivers. 
Les Hollandois n'entreprendront ja- 
mais rien contre la France , 8c ils fe 
tiendront dans noftre alliance, au- 
tant qu'ils le pourront faire : ils font 
riches & iaterdlcz, comme des Mar- 
chands le font ordinairement : fi le 
Roy les avoit abandonnez, leur bftat 
fe perdroit (qui félon les loix de la 
Politique ne durera pas long- temps, * 
les Démocraties eftant fujettes aux 
mutations ) il feroit à propos >sil 
eft poflible , que le Roy fe méfiât 
dans leurs affaires , 8c qu'otv'excitafl 
de la divifion parmy eux , nous pou- 
vons peu elperer de leurs Armées , 

& ils 
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-5c ils nous feront toujours à charge 
<5c à dcfpenfe Le Roy de Danne- 
manc eft vn Prince , donc PEftat 
eft d’vne cres-perice cftenduc 5c tou- 
te fa force conlifte dans la prote&ion 
du Roy , qui le maintient contre 
les Suédois , fes Ennemis. La Suède 
ne fc fc pare ra jamais des interefts de 
la France , c'eft vn pais infertile , 
excepté en Soldacs , mais comme il 
y a peu d'argent en Suede , & qu'ils 
font éloignez , ils ne peuvent faire 
— aucune guerre confiderable d'eux- 
mcfncs , on les craint , on les hait en 
Allemagne , ainfî nous devons les 
coniidercr comme des inftrumens , 
dont nous pouvons nous fervir pour 
de l'argent à vanger nos querelles, 
foit contre l'Empereur , foie contre 
les Princes AÜcmans , foit pour di- 
r verrir les forces Angloifes «5c Hol- 
landoifes , quand le Roy feroic 
quelque entrepnfc ,qui ne leur plai- 
roit pas. La Pologne &c la Moi co- 
vie nous fou: prelquc inutiles , li ce 

n'ell 
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n’eft pour nous en fçrvir à réprimer 
les entreprifes de l'Empereur , on 
en peut tirer des fourrures & leur 
envoyer des draps & des étoffes de 
foye. L’amitié des Turcs eft bonne 
à la France pour i’oppofer à l’Empe- 
leur , celle du Roy de Perle pour 
s’oppofer aux Turcs , l’vn & l’autre 
peut favoriler nolhe commerce. Il ne 
Faut point s’alièurer fur les promclTes 
des Rois d’EUets ,de Thunis & Al- 
ger ; ce font Pirates , qui font gloire 
de violer leur parole , & qui u'onc 
aucune foy , puilque toutesfois & 
quand l’occalion s’en prefentera , il 
leur faudra faire la guerre, mais avec 
des forces conlîderablcs, & les atta- 
quer iufques dans leurs ports. On 
pourra avec le temps les ruiner , en 
leur empêchant de faire des courfes 
ôc en faifant foûlever contre eux les 
Princes Tributaires , ce que i'ay dé- 
jà remarqué cy- devant , & enfuite 
le Roy pourroit employer des Trou- 
pes Nu.midçs fi vantées par les an- 
ciens 



Digitized by Google 



iGi 

vdens, comme fai foi en t les Carthagi- 
nois. L'Empereur de Fez 6c de Ma- 
xoc eft vn Prince pui (Tant , dont l’ai- 
Rance peuc e.ftre tuile au Roy con- 
tre les Efpagnols , 6c pour lecom- ' 
mercej il eft Mahomctan* & ic ne 
voudrois pas qu'on prift trop d’af- 
feurance fur l’es fermens. Enfin 
quand les occafions s'en prefente- 
tont , il ne faut pas manquer à faire 
des complimens aux Roys d'Afrique 
& d’Afie, comme font les Empereurs 
des Negres , des Abyflins , le grand 
Mogol , les autres Roys des Indes, de 
la Chine ôc des Tartares 6c du Iap- 
pon , 6c leur faire connoiftre par des 
prefens la vertu , la grandeur & la 
magnificence du Roy. 

Additions, 

Au quatrième Chapirrc , où i’ay 
dit que les Evefques eftoient obligez 
de droit divin à la refidence , ce qui 
rft vray , mais d’autant qu’ils font 
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fujets du Roy , & qu'il eft de la di- 
gnité Royale, qu'il y ait inceffam- 
mcnt des Evefques auprès de la Ma*> 
je fie , comme il y avoit auprès des 
Empereurs Romains depuis Con- 
ftancin., il eft à propos d'ordonner , 
que chaque Evelque fèra trois mois 
A la cour à la fuite du Roy pour ho- 
norer fa Majrfté , pendant lefquels 
ils feront leurs affaires , & le refte de 
l'année ils fe tiendront dans leur dio- 
cefe fans en partir , .& le Roy diftri- 
buëra à chaque Prélat Le mois, qu'il 
.aura befoin de leur prefence, 

C’eff une finelîc des Moines, & fur 
tout de ceux de Saint Benoift de 
prendre de l'argent à rente > afin de 
paroîcre toujours pauvres, & d'avoir 
des prétextés de foliiciter la libéralité 
des devot.es , de de plus d'avoir des 
prote&eursjcar plus ils ont des créan- 
ciers, plus ils ont des gens interdits 
9. leur çonfervation. 
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* Telles fonr les Maximes Politi- 
ques, par lesquelles i’ay eflimé que 
les fujets de cette Monarchie pou- 
y.oienc le plus fetirement acquérir la 
poffefïïon d'vne véritable & confian- 
te félicité , qu'ainfï les Héroïques 
travaux du Roy feroient couronnez 
<Fvne gloire immortelle , & que la 
France reflenriroit en toutes Tes par- 
ties la vertu falutairede Ton incom- 
parable Monarque. 
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